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M. Gardiner réélu à la 


. l'énorme 


/ 

Calgary M. Robert Oatiiner a! 
été réélu par acciamation président 
des “United Farmers of! Alberta”, à 


la réunion annuelle des Fermiers-Uais, | cer dans une situation désavanta-|leur supérieur religieux. 


M. :Gardiner voulait se retirer en di- ! 


vaut qu'il est débordé de travail, mais | 
les membres de. l'association l'ont us- | 


suré qu'il aurait de l'aide et ont fini | 


Par le décider à demeurer en méme | la gratuité du service. du départe- | 


lemps président des 
crs" 


“United Farm- 


Parlement, Neuf candidats À la pré- 
“idence de l'association furert mis en 
nomination, mais Ils se 
tous én faveur de M. Gardiner, 
Résolution du Congrès 

Le congrès a refusé de réclamer 
un moratoire sur les dettes des culti- 

“ateurs, mais il a adopté une résoiu- 
tion qui demande au gouvernement 
de |’. Jberta: 

a: ‘e ne pas pérmettre à u un créan- 
cier de prendre des procédures pour 
#e fire payer par un agriculteur qui 
habiic sur #a terre à moins d'avoir 
übteou du directeur du rajustement 
des fettes un certificat à cet effet; 

(21 d'établir le principe que le pro- 
duit fe Ja récolte doit servir à faire 
vivre l'agriculteur, à défrayer le coût 
de production et les taxes avant de 
servir À acquitter ses, dettes. 

M. J.-F. Lymburn, procureur géné- 


ral de !à province, a déclaré que la | servant l'identité et l'autonomie du 
législation que le gouvernement a parti comme groupe économique. 


ANTONIO PRINCE 
SE DISTINGUE 
AUX ETATS-UNIS 


Cet enfant de l'Ouest cana- 
dien est élu une 
majorité éral 
de "Etat du Rhode Island 


Woonsocket, R.-I. Lorsque le 
nouveau pdrlement du Rhode Island 
s'est rassemblé, le 2 janvier, l'hon. 
Antonio Prince, un Franco-Améri- 
cein de Woonsocket, n été assermenté 
comme trésorisr général de l'Etat. 


l'est le premier-de nos. compatriotes 


à remplir ce poste important dans 
l'Etat du Rhode Lsland. L'hon. M. 
Prince « été élu. comme démocrate 
“u poste de trésurier général par 
majorité de 25,000 voix à 
l'élection du 8 novembre dernier. Non 
seulernent ji! a remporté de fortes ma- 
jorités dans tous les centres Yranco- 
amér'cains,-mals il à également défait 
son adversaire républicain dans les 


, Centres où l'élément anglais-améri- 


cain prédomine. 


L'bon., M, Prince fait partie du ca: 
b'uet du ‘uvertieur Theodore-Fran- 
cis G'eën, démocrate, qui fut élu avec 
tout sn ministôre, dans la grande vic- 


\toire du mois de novembre dernier. 


Pour la première fois dans l'histoire 
politique du Rhode-Island, la majorité 
du ministère sera composée de catho- 
liques. Ce sont le lieutenant-gouver- 
veur, l'hon. Robert-E. Quinn, le. se- 
crétaire d'Etat, l'hon. Louis-W. Cap- 
rs le procureur “général, l'hon. 
John-P. Hartigan, et le trésorier gé- 


. réal, M. Prince. 


3 


Enfant de POuest 


M Prinçe naquit en 1894 à Eämon- 
ton, Alberta. fils de l'hor. Auitonio 
Prince, avocat, un des pionniers du 


Nord-Ouest cs'adien et Jongtemps 


membre de 'a légl 'atcro albertaine. 
Ba mire était Mme Georgette Roy- 


présidence — La protection des | 
débiteurs agriculteurs — Fusion avec la 
tive Commonwealth Federation” 


pes aura pour résultat de proté- | ment supérieur 


. député d'Acadia aux Communes ! 
el chef “ni groupe progressiste au | laires en faveur du maintien des éco- | 
Le et non pas en paiement d'intéréta. | 


retirèrent | 


PTA | VS des MERS 
» Vicariat de rosé. 


Grouard, Alta. — Par décision du 
Révérendissime Père Général des 
| Oblats, en date du 15 décembre 1932, 

| Mgr J. Guy, OMI. vicaire apostoli- 

| que de Grouard, a été nommé é Vicajre 
l'intention de présenter à la prochainc! des Missions, € ‘tst-à-dire noù Scule- 
ecciésiastique des 
le débiteur sans placer le créan-| Oblats de son. vitariat mais encore 
Cette dou- 
geuse. [ble autorité qu'avait si longtemps 

D'autres propositions ont été SE | exercée Mgr Grouard, de gloricuse 
tées recommandant la distribution | mémoire, reposera désormais sur son 
des iivres scolaires au prix coûtant. | successeur. 

DD ——— — 


Hindsley est élu dans 
Calgary 


Î 
| 
| 


‘‘Co-opera- 


ment de l'extension de l'Université de 
l'Alberta et l'emploi des taxes, sco- 


- La grève des fermiers qui devait] Calgary, Alta. -— M. Norman Hind- 
comprendre tous les agriculteurs de |Sley, Candidat indépendant qui avait 
l'Ouest n'a pas fait long feu. Les | l'appui des conservateurs, a été ciu 
Fermiers-Unis de l'Alberta ont voté jeudi député à la législature provin- 
contre: |ciale dans l'une des circonscriptions 
L'abandon de l'étalon-or | de Ta ville de Calgary après une lutte 
, Une résolution favorable à l'infla-| électorale d'une âpreté encore incon- 
tion du dollar canadien à un niveau nue à Calgary. Il a baitu Mille Ame- 
se rapprochant de la monnaie des au- | lia Turner, candidate à la fois du parti 
tres pays qui sont les principaux con- | traVailliste et de la nouvelle ‘*‘Co-oper- 
currents du Canada sur les marchés | ative Commonwealth Federation”, par 
d'exportation de produits agricoles, a | Une majorité de 1,822 voix, le vote 
été adoptée, de préférence à une dé-| étant (le 14,128 à 12,306. Comme on 
claration qui favorisait l'établisse- | Vote selon le système de la représen- 
ment du dollar canadien au pair avec | tation proportionnelle à Calgary, -ce 
la livre sterling anglaise. | n'est qu'au cinquième recomptage que 
La réunion a approuvé l'affiliation | | M. Hindsley a obtenu’ 209 votes de 
des fermiers-uriis de l'Alberta avec lo | plus que les 13,919 dont il avait be- 
“‘Co-operative Commonwealth Federa-|s30in pour être déclaré vainqueur. 
tion”, parti de M. Woodsworth, par | Les quatre autres candidats ont per- 
un vote presque unanime, tout en con- | du leur dépôt. 


—— 204 #— 
45,000 Cosaques sont exilés 
- en Sibérie 
L'A.C.J.C. pat loi l'hôtel M au 


de trois calonies de Cosaques, dans 
lâ région de Kurban, comptant 45,000 
personnes, suivant les chiffres du ré- 
censement de 1929, a été exilée dans 
l'extrême-nord, conformément au plan 
du gouvernement de ‘dérangement en 
Masse” de la population, Cette dé- 
pottation considérable est considérée 
comme une punition. Le gouverne- 
mént n décrété récemment que tes 
“classes socialement indésirables'' se- 
YMÆC.A. Cette hôtellerie lui permet- l'raient transportées dans des régions 
trait, de plus, de recevoir ses mem-| où elles pourraient participer plus 
bres de l'extérieur qui se trouvent de | s-antageusement à l'industrialisation. 
passage à Montréal ainsi que les|La collection des grains se faisait len- 
membres du clergé qui voudraient y | tement dans la région de Kurban. 
descendre. Elle serait même dispo- — 22h 0 —  — 


sée à accueillir tous les voyageurs de : e sa: . 
' Pas de régime soviétique au 


sexe masCulin. L'A.C.J.C. confieruit 
vraisemblablement la direction de cet- Canada, déclare M. 
Bènnett 


te nouvelle entreprise à une commis- | 
sion dans le génre de celle qui L salle 


— —— 


Montréal. — L'Association catho- 
lique de la Jeunesse canadienne-fran- 
Çaise” songe À se porter acquéreur 
de l'hôtel Viger que ic Pacifique Ca- 
nadien/a décidé de fermer à la fin du 
mois. L'A.C.J.C. aurait l'intention de 
faire de cet immèuble wne sorte de 
foyer pour jeunes gens dans le genre 
de ceux que possèdent déjà les 


aistre. actuellément da Palestre Na- 

tionale. g 

RE 

Ils choisissent un procès 
devant jury 


Ottawa Le ‘youvernement du 
Canada nc permettra’ pas que l'on 
tente d'établir au pays le régime s0- 
viétique; l'on ne peut pas s'attendre 
non plus à ce que le gouvernement 
présente au parlement un projet d’'as- 
suränce-chômâge non contributoire; 
toute tentative de renverser le régi- 
me actue! de gouvernement et de 
troubler l'ordre social sera ‘sévère- 
ment réprimée É les fauteurs de dis- 
corde devront subir les conséquences 
de leurs actes. Voilà les principales 
déclarations faites par M. Bennett à 
une délégation de chômeurs jeudi. 

Les sans-travail avaient 0 isé 
une “marche” sur les édifices parle- 
mentaires. Et pendant qu'une vingtai- 
ne d'entre eux étaient reçus par le 
premuer ministre,. M. Hügh Guthrie, 
ministre de la justice, et M. W.-A. 
Gordon, ministre du travail, environ 
75 chômeurs tenaient une démonstra- 
tion sur la colline. . L'entrevue avec 
M. Bennett dura eviron trois quarts 

d'heure et retarda Îa séance de 
l'après-midi de la cabférènce Anter- 


Les quatorze fermiers accusés d'a- 
voir été mêlés aux émeutes d’Arborg, 
il y a deux mois, ont choisi de subir 
leur procès devant un juge et un jury. 
Ils sont accusés d'avoir pris part aux 
émeutes et d'être membres d'une as- 
sociation illégale, 

Les émeutes se sont -déclurées en 
novembre, comme protestation contte 
les ventes de taxes, Des règisires 
municipaux furent détruits, des meu- 
bles et des fenêtres brisés, etc., et un 
préfet fut attaqué. Le procès aura 
lieu aux assises du rare hoc À pm nas 


Les LT d’Ontario et 
Mhsneogn our Dour à l'amende- 
ment | popülation catholique 


Le 2 


tats 1 ques “: au du md serre. 
Sa Oo on quo cn [mu 


urs cansd 29% "9 fer 
LA 


tt 
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REGINA. — S. E, Mgr McGuigan 
a présenté, le 15 jänVier, les insignes 
de la prélature à Mgr Janssen, vicmre 
général de Régina. 

MONTREAL. ——. M. Henri Bou- 
gearel, le nouveau vice-consul : de 
France à Montréal, 4 pris officielle- 
ment ses fonctions au consulat géné- 
ral. T0 


OTTAW Le  guuvernement 
| français vient de décerner les palmes 
| Clément, AA. fondateur de la com- 
| munauté des Soeurs de Sainte-Jeanne 
d'Arc, à Bergerville, Québec. 


| OTTAWA. 
|c. 
de la Cour Supérieure de Québec. T1 
suceède à son père, M. le juge Bel- 
leau, qui a démissidnñé récémment. 


M. Noël 


OTTAWA. L'exécutif du Conseii 
national des Femmes siégeant à Ot- 
tawa, a décidé que le congrès géné- 
ral sera tenu, cette année, à Calgary, 
du 29 mai au 2 juin. 


PRINCE-ALBERT. Sask. -- Le À. 
P. Jean Tavernier, O MI. directeur 
du “Patriote de l'Ouest” depuis trois 
ans, vient d'être nommé euré de la 
cathédrale de Princé-Albert, en rem- 
placement du R. P. Jan, O.M.I. 


EDMUNSTON, N.-B. -- M. Maxi- 
milien-D. Cormier, député de Resti- 
gouthe-Madawaska aux Communes, 
est mort subitement le 14 Janvier, à 
son bureau. L 


NEW-YORK. -— M. Augustin Da- 
vis, inventeur d'appareïls de soudage 
et d'éclairage à l'acétylène, est mort 
vendredi. 

: NEW-YORK. iLe pavire d'Ameri. 
Can ‘Méréhant" a réussit en dépit 
d'une violente tempête à sauver 22 
bommes de l'équipage du “Exeter 
Citÿ”,°en train de sombrer à 1,575 
milles à l'est de New-York, samedi. 

LONDRES. -- Quatre mille con- 
ducteurs d'autobus assurant 27 ser- 
vices suburbains, se sont mis en grève 
vendredi pour protester contre ‘une 
décision d'accélérer /de sépt dixièmes 
de mille par. heüre l'horairé de lun 
des services. 4 # 

LONDRES, +: Le romañcier 
glais Géorge Movure est mort à 
de 81 ans. 


ty 


Es 


À 


LONDRES. —_ dé orman,| PU 
gouverneur de Jd “banque wAngieter- 
re, ‘âgé de 64 ‘anse épousé samiedi 
Mme Priscilla-Cecihia-Maria Worât- 
Horne, âgée de 33 ans. 


DUBLIN, Etat. Libre d'Irl#nde. =— 
Plus de 100 personnes onl''été bles: 
sées dans des émeutes qui ont éclaté 
à Killarney età Tralee hündi titré 
les Réponse. et les Nationatistes, 


PARIS. — de sculpteur dés In 
jalbert, membre de:. l'Académie des 
beaux-arts, est vnn à l'âge de Al 
ans. : 


PARIS. -— Lady Bin l'avitrice 
anglaise qui a été forcée d'atterrir 


|d'officjer d'Académie au R. P. Marie |. 


le cabinet King, es 6 
Belleau. | ment à Son hôtel lundi soir, 


R., dè Québec, à été nommé juge | qe .72 


| 
| 
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Le sacte de & S. E. Eat 
Melanson ù 


évêque de Gravelbourg, aura lieu le 
2 février prochain à Chatham, N.-B. 
Le consécrateur sera S. E. le Délégué 


apostolique. Les évêques coconséera- | 


teurs seront LL. EE, NN. SS. McGui- 
Kan, de Régina, et Chiasson, de Chat- 
bham.  $.-E. Mgr J.-M.-R. Villeneuve, 
O.MI, archevêque ‘de Québec, pro- 
noncera le sermon en français Un 
évêque des Provinces Marilimes fera 
le sermon en anglais. 
6 DD —— 


Mort subite du Sénateur 
| Bureau 


Montréal. —- L'hon. Jacques Bu 
rçau, membre du Sénat depuis 1925, 
et ancien ministre des douanes dans 

est décédé subite- 
à l'âge 
ans. N t 

M. Buréau était venu des Trois-Ri- 
vières à Montréul r consulter s0n 
médecin. Dans as Cine ft cut 
une forte attaque d'angine ba sn 
le soir. 

Né aux Trois-Rivières le 9 juitiet 
1860, il était le fils dé Napoléon Bu- 
reau et de Sophie Gingras. Il fit ses 
études au Séminaire de Nicolet et à 
l'Université Laval de Québec et pussa 
presque touté sa vie aux Trois-Riviè- 
res, où il était le plus ancien mem- 
bre de la firme légale Bureau, Bigue, 
Gouin, Girard et Provencher. + 

De 1882 à 1892, M. Bureau demeura 
À Saint- Boniface, Man.; il alla ensuite 
s'établir à Duwluth jusqu'en 1896 et. 
de 1à aux Trois-Rivières, où il se fixa 
définitivement. 

Son épouse, née Ida Béliveau, lui 
survit, ainsi qu'une fille, Mme 
Edouard Buisson, et un fils, Edouard, 
des Trois-Rivières. 

Identifié à la vie politique du pays 
depuis plus de trente ans, M. Bureau 
fut élu à la Chambre des Communes 
en 1900 et réélu en 1904 et 1907. En 
cette année, il fut assermenté comme 
solliciteur général du Canada, sous le 
gouvernement Laurier. 

En 1911, M, Bureau passa à l'op- 

Position et fut réélu en 1917 ét 1921. 
Dès le début de l'administration Mac- 
kenzie King, M. Bureau fut nommé 
ministre des douanes. Le 5 septerh- 
bre 1925 il fut appelé au Sénat. 
! La mort de l'hon. Bureau crée une 
huitième vacance au Sénat, lèquel se 
compose maintenant de 47 conserva- 
teurs et 41 RAR 


de ist aurait Insull aurait em- 


porté 10 millions de 
& ape 


w-York. = D'après un article 

publié par un journal grec local, Sa- 
muel Insull, financier dé Chicago, ac- 
cuüsé d'escroquerie, actuellement réfu- 
&ié en Grèce, et dont l’extradition a 
été refusée, auraît emporté avec tui 
10 millions de dollars. 

‘ La découverte fut faite par un dou- 
anier, lors de son arrivée sur le ter- 
ri re hellénique. Cette somme était 
en billetssde $1,009 qu'Insull portait 
dans unc sacoche. 

- Crédits militaires à main- 
“tenir en France 


: Paris. — -Une réduction de 638,- 
000, de francs ($25,520,000) dans 
les: militaires proposée par 
le budget. que le gouvernement a pré- 
senté a été combattue par la com- 
mission des finances dela Chambre. 

Les des budgets de la 


protesté contre ces, réductions, priant 
les minigtres respectifs de venir, s'ex- 
AY 


Un rapport officiel publié par l'ad- 


Le sacre de 8. E. C8. E. Mer ee 


| 


à marine, de l'armét ét de l'aviation ont 


| LA CONFERENCE INTERPROVINCIALE 


Elle s’est terminée vendredi — Nouvelle. conférence — Les 


secours directs seront maintenus — La constitution 
ne sera pas amendée en matière d'assurance sociale 


Ottawa. La conférence interpro- 
vinciale s'est terminée vendredi, | 
trois jours de session. Elle a tenu | 
huit séances, à part celles de trois 
commissions nommées por étudier 
quelques questions spéciales, notam- 
ment le chômage. 

La conférence a adopté le voeu, 
avant de se clore, de ée réunir de nou- 
veau pour aborder, cette fois, de fa- 
çon spéciale et plus approfondie, l'épi- 
neux problème du partage des taxe: 
entre le fédéral et les provinces et 
les méthodes d'administration con- 
iointe de certains impôts. 

Cette conférence n'aura pas lieu 
avant que l’on ait aboli plusieurs ob- 
stacles techniques à une plus étroite 
collaboration entre l'autorité centraic 
et les législatures. 
dre du temps. 

Secours directs mieux distribués 
# Les conséquences de la conférence 
interprovinciale ne se feront pas sen- 

immédiatement, car elles devront 
d'abord prendre forme ,de lois dans 
chaque province. . Mais il est d'ores 
let déjà assuré que les secours directs 
serént mitigés de deûif’ façons: ‘11 
sera loisible aux municipalités, avec 
l'autorisation des provinces, d'obtenir 
des octrois pour les travaux de cho- 
mage, quand la nature de ces entre- 
prises sera d'un caractère spécial et 
indispensable. Il faudra également 
que le plus grand nombre d'hommes 
possible soit engagé à tour de rôle. 
durant l'exécution de cés travaux. 


LA DEFENSE DU 


Cela pourra Cabiig 


 JUGE STUBBS 
SE CONTINUE 


Le. juge Stubbs est un hom 
me ignoble, dit le- juge 
Trueman —- L'accusé ri 
culise les accusations por 
tées contre lui 


I] y eut un incident assez drä- 
matique, la senfäine” dernière, Le 
juge Stubbs était à lire une déclu- 
ration. Tôut ‘à coup entre le jug: 
W.-H. Trueman. 11 fend la foule, 
s'avance à la barre où il se tient en- 
visageant en silence la’ Cour. Le 
juge Stubbs n'ayant rien vu de la 
scène, poursuivait sa lecture lorsqu: 
l'arrivant niant une accusation por- 
tée contre lui: “Ce que vous avez dit 
de moi est un mensonge. Un geste 
caractéristique bien digne d'un hom- 
me ignoble,”" La veille, le juge Stubb.: 
avait accusé le: juge Trueman d'être 
intervenu dans l'administration de le 
justice au sujet d'une récente alter- 
cation suivie de coups de revolver aux 
casernes Tuxedo. Le 

Le capitaine Rebbitt, gendre du 
juge Trüueman, tira sur un officier 
18 capitaine Brown. La police moi- 
tée fit une enquête, accusa le ‘capi- 
taine Rebbitt de tentative de meurt- 
tre et’ demanda son arrestation. M. 
lé juge Trüeman inlervint et la pour- 
L'autorité ci 


c lation suivante” sur 


"Une autxe modification est le con- 
trôle beaucoup plus sévère qui sera 
exercé par Île goüvernenrent et les 
municipalités sur ln distribution des 
secours. Des abus nombreux ont ‘été 
signalés, -au cours de’ la conférence, 
et on conseille: aux officiers chargé: 
| de l'administration dé la ‘lot dés fe- 
coufs de chômage de se consulter a 
d'en venir à des mesüres s 
et sévères pour 18 répression e cos 
abus. 

Une attention spéciale a été dénhse 
aux problèmes - causés par l'oisiyité 
des jeunes gens qui, en laissant l'éco- 
lé, ne trouvent pas d'emploi, Mais 
aucun remède n'a été suggéré. Des 
méthodes seront étudiées par le ‘di: 
recteur du service des secouts difects, 
pour remédier à cet état de ‘choses: 
Inopportunité de l'assuranèe-chômage 

La question de l'assurance-Chômagre 
a causé beduroup de discussion, mais 
elle n'a pas produit de résultäts tan- 
gibles. L'obstacle constiutfonnel n'a 
pu être évité, et l’hon. M, Tascherenu, 


comme l'hon. M. Henry, ont tenu fer- , 


mement aux droits provinciaux. 
Mais le principal motif a été l'inop- 
‘portunité de mettre en oeuvre ün pro- 
jet aussi dispendieux qui 
coopération financière de plusieurs 


“jroupés sociaux dénués de fonds, à 


l'heure actuelle. 

Une séance a été consarréé à Ja 
concurrence qui existé entre les lignen 
d'autobus et de camions et les volés 
terrées fédérales où provintiales: * 


sur sa conduite, | Is.me font outrego 
et me traitent injustement, 
mais leur attitude passera:à l'histoire 
comme  ‘“cuwmiosité : :constitutionpellé” 
et. chose «xbsolument ;, bigatre! a Ces 

juges sc ' font à ‘ln fois: mes . docusd- 


teurs, mes. persécuteurs, ‘mes 
rene LT Tue 
re Jul 


er rues he à We 


voir qu'il aurait commis un 
cessif d'autorité en: ‘sanuinat des si. 
des-arrêts, est particulièrement, bas- 
se, dit-le juge Stubbs. ; La raison àp- 
portée pour m'accuser de. te ehef, 
c'est que je cherchais à attirer l'atten- 
tion du c. là-dessus, pourauit ‘le 
témoin. ; Un homme capable de fof- 
muler une telle nécusation est, “mûr 
pour l'asile des -aliénés'', Mb ae 
amèrement M. Stubbs. : 

11 s'en prend au gou! 
ral, qui le “poiguarés daps 
exprime-t-i}; et: lit a retenu: une pa 


Cela fait : voir, dits, : 

ééréctaires ag 7 G 
Le juge situe & rpg et 1} décla- 

rait que sl ni 

rester juge”ou restér’ bormuné, il oi 

sira la dernière diternative, 1 


tend pas servir te tampon. u. 
tien fait de mal et trouve ridiouts'1s 


accurations portées oran lui, 
| Etats. Unis et. CA 


Washington. — À l'issue" hop 


tæetien que le 

lé Enarmpre Led : 
Blanehe et “duquel ani » 

talent den Sorties Stumadn a A 

ainsi que MM 

leÿ,: né : 


duite ‘4 suivre 


dé ja : 


ait. 


mes juges. 
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3 , \ “ ’ | Les boeufs. MR *. # oute: 2 a M4 A L au repas Magre, sécrélaire géaéral de la mai-!lois du pays. Si d'autres ont suir 
{ r SERNNL MARÉES. LS + . 8.--L'orge, ainsi que l'avoine, 10€: » ; f à. . son civile, Quelques minutes de con- ! aucun Juif n'a jusqu'à préseñt fa 
Nourrissons mieux nos è 


un où plusieurs paquets de deux Mvres | D une bonmé base pour les 

| d'abeilles italiennes avée leurs roi! 4, ui, pour jes vaches laitié 
| nes, suivant te nombre dé culonies que l'on fournit la prôléine 

“Nourriture insuffisante et pauvre. “OU* Voulez, et spÉciAez Qué res abei-| Qi péségaire pour équilibrer 

qualité des Aliments”, voilà Je grand | doivent arriver vers 14 Sn d'avril | je Lsiion au moyen de luzerne ou des 

poist faible de notre induatrie ani.| . L'équipement devra se composer de | a. 4e join de cérénies où de Îé- 

Male, 11 euffit d'une visite aux parcs | VChes régulières à dix cadres m0- | iineuses. 

à bestiaux de l'Ouest pour s'en con- | Piles, avec des hausses. Lorsque 1 $.1;5rge pout entrer économique 

vaigere. On voit trop, beaucoup trop | Paquets artivént, lisez et suive ai ut et sans aucun danger, dans la 
vi isigrés, nôû “4 point”, |‘entivement les instructions oui les! 44 44 tien tés chevaux de travail 


versation avec chacun d'eux et le pré- | partie d'un rinistère au Canada, con 
sident entre. dans soh bureau | trairement à l'exemple, donné aux-a . 
J1 trouve, sur sa !tabie, nette ia | tipodes par la Nouvelle-Zélande An: 
| veille au soir, une pile. de dossiers | sir Julius Vogel et par l'Amstruli: 
| Haposante et propre à efftayer tou! Face sir Isaac Isaats 
homme;qui n'aurait pas comme M} La:commünauté juive du Cséadi 
Aïbétt Lebrun l'amour du travail.lne s'acernt. que fort lentéméfit ju». 
| Ces dossiers, ce sont les lois votécs qu'en 1881-—A partir de cette époque 
| par le Par'ement, les décrets signés | l'immigration gagna ‘du fait des per 
pär iés ministres, les journaux ill sécutions en Russie et-en Rôéumanie 


” 


"dr 18 inérébé, &f ces animaux sont | #Compagnent. © : : Il vaut mieux qu'elle soit roulée où - jy en a!- 1e correspondance parti- Aujourd'hui 41: v nm 150000 Juifs 
thaigres parce qu'ils ont été noùrris - Après avoir mie les .suellles Gains, cassée. “F % d | u ae | culière ii y en à plus encore. au Cannda, In moitié de ce qué comp ”, 
avec du pauvre foin, de Ja mauvaise | 1* ruche, n'ouvrez pas la ruche pen-| 19 __j'orge roulée. concassée où rais des plantations | Le président de la République exa-|te.la Grande-Bretagne Les noynuxs | 


avoine, de la mauvaise. orge, et que. 
datis tous les cns, ils ne recetaient 
pas buffsamment de l'un où de l'au- 


dant au moins sept jours aprés que. sisrement broyée fait, avec l'a- 
les abeilles sortit instalkes: si vous le 
aites, ln reine pourrait étre tuée. 
Sachez donc restreindre votre curiv- 


| voine,. ue bonne colbinaison pour 
l'engraissement des agneaux. 


LA 


MACHINE VICTORIEUSE 


mine tous ces dossiers, les étudie mMi-|les plus importants sont à Mont 


nutieusement. Et puis il convoque 
chacun de ses collaborateurs êt s'en- 


à Toronto et à Winnipeg 
- ‘Je suis partout” 


tre. À | nité a. Li tite fé 00 D — | tretient gs eux des 7 er 

. Nous savons fort bien qu'il y a cer- $ trètens jamais d ? : Prenez vos boutures concernent les services ‘don ils on s . 
taines parties de l'Ouest où 11 est dir- | Tant üne journée froide et venteuse: inténaut On se prévecupe un peu partout de | <:oyons-nous, une autre origine. Sa|}# direction, signe les différentes piè-| Les cors tendres elles ver 
ficile. d'obtenir de bonnes récoltes de | faites l'examen nu milieu du jour, M 2 découvrir les causes réelles de la crise | source véritable, il nous semble, est | C@5 qui lui out été présentées, prend |rues sont laids, douloureux et 


foin, mails nous savons également qu'il 
Y,6 d'immenses élendues où l'on peut 
avoir du foin d'excellente quaiité, et 
lex. résultais obtenus par les stations 
de: dé ration, sur différents 
péigts de l'Ougst, indiquent égalc- 
ment, À tous ceux qui veulent se don- 
nér l& peine d'examiner les faits, que 
la suture du fofn est relativement 
peu coûteuse. Beaucoup de cultiva- | 
teurs auraient avantage à mélanger | 
des graines de quelques. plantes À 
foin au grain qu'ils sément sur jache- ! 
red'été Le foin que l'on cultive de | 
ectte façon est peu coûteux, et le ga- 


., LT #08, relouroé à la charrue, donne de 


lorsque le soleil est chaud et brillant. | : ee 
Enfin, ne léxamihez- pes trop sou. !..Le meilleur moment pour faire des 
vent, enr dés manutentions trop nom-{boutures de certüins arbres et de cer- 
breuses détruisent souvent Je moral | tains arbrissenux fruitiers est de com: 
de in colonie. Si vous désirez des! meéneement de hiver. Le bois cst 
conseils ou des brechures, écrivez au! dormant À cette époque, la tempéra- 
Sérvice de Yamcuiture. ferme expé- | ture cst généralement modérée et il 
rimentale centrale, Ottawa, qui sera) y n moins fe neigé pour gênér le tra- 
très heureux de vous aider à résou-  vail. 
dre vos difficultés J On n'est pas tout à fuit d'accord 
C.-B. GOODERHAM. sur la questicn de savoir quelles cs- 
Apiculteur äu Dofiinion.  pêces se prétcnt le mieux à la repro- 
LMD ———— duction par boutures. Parmi les er- 


: bres cultivés sur les prairies, tous les 
’ ’ cl 
Où 1 on éconoimise de l'ar | peupliers et Je: savles se multiplient 
gent en donnant de l'orge 


facilement par éclats, mais il n'en 


économique dont souffre notre mon-|à chercher dans cet amour de la vi-|"°Pnaissance, des demandes d'audien- 
de: : Maints facteurs ont été mis en}tesse qui caractérise notre époque. | °° fixées avec les deux secrétaires gé- 


cause, sans qu'aucun puisse être rendu 
cutièrement responsable. II en est 
un, cependant, qui semble jouer: un 


sent devoir, en grande partie, être 
attribuées nos difficultés actuelles, | 
c'est le nachinisme. | 

Notre époque est celle de la méca- | 
nique. La machine nous envahit peu 
à peu et l'én peut craindre qu'un jour 
viendrä ON, si nous n'y prenons garde, 
elle fera de nous des esclaves. La 
maächine est à la fois le produit et le 


C> que noùus voulons, au fond, avec 


+ 
toutes nos machines, c'est vainere !e | 
Nous vivons tous comme si | A 
rôle prépondérant, et auquel parais-|nous étisns pressés de nous évader | 0! été adressées. 


temps 


“d'aujourd'hui” pour nous lancer d'a- 
vance, tête baissée, dans ‘‘demaiu”. 


| Nous existons, en quelque sorte, dans | tation de 


l'avenir Une des conséquences Iles 
plus fravpantes de cet état d'esprit: 
c'est: la place que l'on donne, par 
exemple, en Amérique, aux jeunes, à 
la jeunesse, aux enfants mêmes. [is 
ropresentent l'avenir, cet avenir après 
lequel nous courons comme après vn 


néraux,-le jour et l'heure auxquels il 
lui sera possible de les acçorder, et 
dicte les réponses aux lettres qui iui 
| Elles sont, chaque 
| cent demundes de secours, sollici- 
parainage, etc lettres 
de gens sages, mais wüssi ef très sou 
| vent lettres de sous 

Et puis c'est la fixation pour em 
ployer le jargon parlementaire d 
| l'ordre du jour. Le président doit à 
| tellé heure inaugurer teite cxposition, 
À telle heure en visiter uné autre ou 


irritants. Enlevez-lés 
vite possible et sûrement 
moyen du Liniment Eys pion 
Douglas. 


plus 


Le — =—_— ns _ — —_—_—_—_— — 


jour, plus de | Û CARTES PROPEXSION NE 1 LES 


| HOTEL FRONTENAC 


| : Tétéphonr Mi aus 

14e med hôtel de bangur Pre 
bunipeg — Megan à le carte, cb, 

bres simples et dust 

lun tsntirée. 


Latourelle Frères, pron 


164, eue Notre Damme Hat, VW bone 


“ati! 


, 
% ñ - : le s de méme ‘érable du Ma- & € i isation à mire er. dé 
Le ‘Gi n s récolles de grain que | aux boeufs d engrais | pas de méme de l'érabls u facteur «le cette industrialisati feu follet, avant même d'avoir vécu | POS" la première pierre d'un monu- | mn nn 
we - le chaume lubouré en automne su au nc in ce RE Se) Le ma Res le présent. Dans 1 thologie anti- | mnt. Le soir, il assistera à une re- MANUFACTURIERS 
#} »intemps. L'orge est d'un emploi Ras ragan, qui ne peuvent se reproduire |ses efforis. Or, il est un fait établi 8 rage “a us mis "A présentation de gala ou au bal de! RRRRT "Qu sé 
k L ps: pour les boeufs d'engrais lorsqu'elle | facilement de cette façon. Parmi les! que, Saturne le Temps — décrit | 


Mais ce n'est pas tout que d'obte- | 


que, dars les pays où l'industrialismce 


an | Saint-Cyr, de Polytechnique, de-Cen-} . 
nir du foin. li s'agit enftore d'en amé- | * vend au même prix qu'un bon tué-| petits fruits, les gadeliers à fruits | s'est étabii en pe sens a D eur pe trale qu i'une putre association. es | J.-0. BRUNET 
lioter ia qualité. - La première chose | lange de grain où un peu méilléur|rouges, blancs ct noirs se reprodui- | travail. Nous en av Hg comme ex- | Temps! ‘| collaborateurs s'étant retirés, M A! | MONUMENTS FUNER iii « 
à taire pour cela -est de couper je! marché. Tel est du moins le résultat | sent facilement par boutures. .11 est | emple, entre autres, la Grande-Breta- d L Übert Lebrun se remet au”travail jus- MARBRE — GRANT ee 
foln plus tôt qu'on ne le fait généra- | des recherches faites à la Station ex: | possible également d'emfloyer des!gne. Depuis le jour où, grâce à la | Que nous l'admettions ou non, nous | qu'à midi 30, heure du déjeuner. BrC. ” 
4 l Cueil.: Las caltivatetrs en ééntrai | périmentale fédérale de Lennoxville, | boutures de groseilliers, mais le mar- | découverte ct à l'emploi du charbon, | Sommes tous contaminés par cette L'après-midi, avant d'aller s'enfer- 414, av. Taché, st Boniface 
ne  compréahent pas j'importance de Québec. . | cottage est le meilleur procédé pour | elle est devenue une nation complète- Lis ss vitesse, dans tous | mer de nouvenu dans.son cabinet del 22 face de l'hôpital Saint Pariiface 
i chéte pééesulion, Une autre chose, | Les résultats à.Lenñoxville cn ces | cet arbrisseau. Quant à la division | ment industrialisée, l'Angleterre souf- | 4Omaines «e notre vie moderne, et | hu] Je chef d'Etat fait seul, ou Lhen-erterg 202 us 
f HMS nécessaire, sérait de s'arranger | quatre dernières années montrent que | des racines, e'le doit être réservée ex-|fre du chômage à l'état chronique. | c'est pour satisfaire cette soif del} compagnie de M. André Magre. - 
| Mine L'd “le tompg 1e | les boeufs d'engrais qui recevaient un | clusivement pour les framboisicrs. | Dans un monte industrialisé, les cri- | vitesse que nous faisons un appel de ‘une courte promenade dans le jardun Monuments funéraires 
+4 , dans | mélange de grain ont fait à peu près] Pour les arbres, le bois d'un ou|ses de chômage sont non seulement | Plus en plus pressant à la machine, 


plus court possible: et en conservant 
le plus possible des teuilles. . 

La qualité des grains à bétan sdb 
sérieusement détériorée en ces der- 
nières années. On voit beaucoup trop 


la.tnème augmentation de poids que|deux ans est satisfaisant. Le bois 
ceux dont l'orge constituait l'alimenf | d'un demi-pouce de diamètre est gé- 
priticipal, mais au prix où se trou- | riéralemeht plus pratique. Pour les 
vait l'orge en 1931 on a effectué uric | gadéliers on choisit du bois de la 


saisonnières, mais elles se présentent 
avec uné périodicité dont le rythme 
ct la fréquence péuvent être, pour 
ainsi dire, déterminés d'avance. Ce 


qui entraîne à sa suite la fameuse ra- 
tionalisation, ‘la standardisation, la 
production en série, l'inflation — et 
autres choses creuses sur lesquellés 


| de l'Eiydée, qui, peigné, ratissé, sui- 
gné, té, est bien le plus fleur: 
le plus charmant des jardirs de Paris. 

S'il ne doit pas inaugurer une ex- 
positfon ou poser la première pierre 


N. PIROTTON 


Téléphone 204 104 


a économie de % de sou pur livre... | pousse de l'année précédente. On fait | phéiomène est bien moins apparent |$'est édifiée une mystique, matéria-| 45 édifice, le président de la Répu- [39% rue Dubue Salnt-Bonifuco 
| or mpeg ere raphael Lorsque l'orge - formait l'aliment des boutures de six à huit poucés de|dans les pays qui n'ont pas encore liste qui.empoisonne les esprits et les blique, dans + ; 
12 We par pote fard Par Eten principal, la ration de fourrage paf | longueur. Une précaution utile est|été atteints par une complète indus- | Coeurs et qui, si elle ne meurt pas détient. da. 4 heures. AT heures ‘du MEDECINS 
| eaétiuirs 18 foite-avoine et Re boeuf se composait de 12 livres dé | de plonger les deux extrémités dans | trialisation et qui sont demeurés, en | bientôt de sa belle mort, menäce de éoit, c'ést un défilé de. visltétirs: né- Di J3 TR EL 
| détis:n prélevé une lourde taxe sur foin et de 20 livres d’ensilage avoine- | de li cire à greffer pour les empt- partie tout au moins, agricoles; c'est | faire de notre monde ce “gros poti-| teurs députés, délégués d'associa- «0. UD 


Y'âvolhe et l'ofge semées tard en ces 
défnièrés années. On récolterait du 
bieñ mollleur grain au Manitoba si 
on 'seitiait plus tôt. < 


pois-vésce par jour. La quantité de | cher de sécher. 

grain “onnée était À raison de 4 livres Ayez, soin de conserver ces boutu- 
par jour et par tête, À partir du 16f res ‘ans un bon endroit jusqu'à ce 
janvier; elle a été augmentée de une | que vous soyez prêt à les planter au 
livre par jouf à partir du ler de cha-| commencement du printemps. La 


particulièrement vrai pour des con- 
trées où, comme en France, la pro- 
priété agricole est morcelée. 


Pourquoi l'homme a-i-il de plus en 


ron”, symbole de la nudité spirituelle, 
qu'ävait entrevue Alfred de Musset. 

On nous parle beaucoup en ce mo- 
ment, de la “technocratie”, une con- 


tions, etc., qui doivent, pour se ren: 
dre dans le cabinet présidentiel, tra- 
verser, comme l'a fait le matin M. 
Albert Lebrun, les trois salons. 


des hôpitaux de Paris el de New-York 


—— Ceialité 
Mnindies des cm veitilss nez et gorge 
Heures de consultations 2 À 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—356, rue Main, Winnipeg’, 


rap ception nouvelle qui, nous disent cer-| 4 7h: 1 lé " ' 
T's napaaqer pri pong que mois süivañt jusqu'à la fa de le | consérvation au froid est nécessaire; | PE Ra à og qe ai |teins, doit apporter la panacée à tous | à ;6pas, LE pu ere ag u ets Téléphone 4 955 
bngges dites une ch saison PE 7e al ngraiséement et mai. LÉ la Station expérimentale ‘fédérale bras sut Quès! intispensable 7 M|79 maux en organisant scientifique: | y André | e, une petite prome- = 


vent quelques 

lautre peuvent toujours en | 
het, abondamment à leurs ani- | 
n/ ét s'ils s'arréngenient pour ob- 
F dé: le: meilleure avoine et de ln 
ürge, la qualité des bes- 


laut qu'ils pfoduisent sur la plus|tière au Canada, M. J.-F. Singleton, 
Partie de l'Ouest serait amé- | Commisaire fédéral de l'industrie :at- 
,& tel ppint que le revenu de 1» | tière et de 14 réfrigération, dit ce qui 


ferme en serait sensiblement accru. 


fa direction de 18 ferme expérimen- | du beurre baissent et l'année 1932 a 
care dé Brandon se féra un |été pénible, non seulement pour ceux 
| de discuter cette question avec | qui produisent du lait pour là fabri- 


| — | de Seott, on cinploie pour cela ue 
L'année : é | fase sous terre. Beaucoup d'hortl- 
L ed aus pour le armé prétendent que les boutures 

di en | devraient être. emmagasinées dar 
Duns une revue de la situation lai- 


uné position verticale, liées en bot- 
tes, les petits bouts tournés vers le 
bas. La ferme expérimentale la plus 
proche de chez vous se fera un plai: 
sir de vous enseigner la façon dé 


planter. 
G.-D. MATTHEW 8, 


Station expérimentale fédérale, 


suit: “Voilà quatre ans que les prix 


est difficile de croire que c'est unique- 
ment pour satisfaire son penchant à 
la paresse et pour s'assurer ce qu'on 
est convenu d'appeler le bien-être. 
Ce n'est pas non plus pour obvier à 
un 'Mmatique de main-d'oeuvre, Nous 
savons, au contraire, que le dévelop- 
pement incessant du machinisme jette 
chaque jour des travailleurs sur le 
pavé. 
semblant de justesse, que ce dévelup- 
pement de la machine. favorise une 


ment notre monde mécanique. : Ou 
bien ce mot ne signifie rien; ou bien 
il veut dire que nous serons, doréna- 
vant, gouvernés par un corps de sa- 
vants et d'ingénieurs. Si nous com- 
prenons bien, ce sera l'organisation 
méthodique du travail, de la produc- 
tion, et par conséquent de l'existence 
de chacun de nous. Comme cette or- 


anisatio: éthodique exi, « 
On peut prétendre, avec un Ve Le He gyre. des rà 


gles strictes dans lesquelles chaeune 
de nos activités sera encadrée, et qui 


nâdée d'une heure dans Paris et ren- 
tre à l'Elysée. Alors sétilement le 
Journée du président de la République 
est finie, Quelle journée! À moins 
qu'il n'y ait bal de Saint-Cyr ou soi- 
rée de gala. - 


| Le Canada et les Juifs 
Les Juifs du Canada célébraient 


l'année dernière le centenaire de leur 
émancipation civile. 


Dr H. GUYOT - 
MEDECINE ET CHIRURGUE 
Bureau: 
581, RUE AULNEAU 
Saint-Bonifnee, Man. 
Téléphone 201 696 
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De-A,{, PAUSE 
MARNE St, qu 
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10:1-104 
nuls PES . Scott, Sask. feront marcher tout à coups de chro-| . Ce n'est que le 5 juin 1832, en effot,| venue Mortnge, # tt 
$ {nées qui visitent 1a forme | cation du beurre, fais aussi pour les nc production en série qui permet del a & de thermostats, elle en: que les Juifs obtinrent de l'Assem- | 'Tétévhoet Burenu: Sasrione ct 00: 
br Ve pour -démandet die | fabricants et, les. cüvimergents de ñ ss mettre à la disposition des masses |. ns nécessairement un dévelop- | blée léÿislative les mêm i Menreur D Re aa BEN in. 
fénseigriements. , “. véufre. Au commencement de l'an-| Les prix sont contrôlés toutes sortes d'articles à des prix «y ” D nl M aie» AA. 
ART M-J. TINLINE, | née. les stoëls entreposés av Tanada | ]eg ns, dit pe bien inférieurs à ceux que rendrait | P9ment de ‘Tesprit de troupeau” {et | tiques que les chrétiens, F 
. FC ds à -J. IN1 née, . Ë ure réduction à sa pl . : 
A enter TA ons, un ex € plus simple ex Les, Juifs n'auraient sans doute 


:,}< fédérale dé Brandon, Mau. 
MCE. — e ++ - h 


L'apiculteur débutant et 


dépassaient les stocks entreposés au 
1er janvier 1931, mais la différence 
en plus était à peu près égale à le 
quantité importée de janvier à avril 


pert en industrie laitière. 


“L'année dernière, ‘au cours d'une 


possibles la fabrication ordinaire. 
Mais c'est juâtement en cela que sent- 
ble résider le poift faible et le dan- 
ger du machinisme exagéré, car soi 


pression ‘de l'initiative individuelle. 
11 y aura, nous dit-on, du travail us- 
suré pour tous — peut-être — et tel- 
lement de loisirs que l'homme aura 


pas été aussi, ardemment combattus 
qu'ils le furent par les représentants 
français au Parlement si, depuis leur 


Dr A.-G. DANDENAULT . 
CHIHURGIE ET MEDECINE à 


ets : e n pouti “iisble eut ln oui [arrivée au Canada, ils n'avaient pris] Bureau: 
icu | PSE Lande pet mal ja | dut laquele nous bd | production. ji neufs pas de pro | int le témpe vou pour goûler les fait. el cause pour ler Anglais. Mèvennt 59008: "7" Des. T3 OU 
de jh 4". etemee bitibért dès. féariices slgnalebt une de 3,000,000 de livres de beurre, 4 ai -itee 5 Diot couler. def beaut un monde de plus œæ: plus! Leur histoire commence en 1760, nn 
ee einer. dans aP | produétion croissante. La Saskatche. | Prix %e tout le beurre produit au Gs-| Lu Une production intensive | De je doper lueméme n'aura | au moment où Aaron Hart, natif dé| DENTISTES 
colture reçoit toutes serten d'avis et | oduit 48.1 nour cent de Bèu Bada, se montant à un total d'environ! ie des débouchés de plus en pius | Pintôt Plus droit de cité. La vie de| Londres, traversa l'Atlantique avec LL 
ms. 6 cohsells qu'on lui offre très gra- re œ pres en per À 1981 ‘en | 1212000000 : : t cètte pé- grands et orrstreh gce dll la ruche, de la fourmillère! “L'Homo | le général Haldimand dans l'intention Dr | 
tuitement et qui, parfois, se contre- |. EN 1630 Quad Meg st 5e riode, n été réglé par ces 3,000,000 20 "| Sapiens”. va demander aux inséctes|de combattre sontre les Canadiens. 


«u de menace d'importalion de beur- qui ont 6lé exportés". dit M. 


Mais les-voisins qui, eux aussi, , Veu- 
lent vivre et produire, cherchent une 


de lui enseigner les -lois du bien-vi- 


Après la chute de Montréal, il s'ins- 


- ! ? 1MY%, av. Provencher, St-Bouifuco 
dif s du déb té jenail: Là preoiéfé paitie de J.-F. Si Albi : dites 12 eue chnaldtr ent vré!. Sera-ce le bonheur?  Person-| talla à Trois-Rivières, où il prospérä | “" ‘?’ ss dbs 300 “ 
tinguér 1es bons,conseils des mauvais. s JE F . s y rellement, nous en doutons. : ; |et fonda une famille qui prit une pat PR # 
wire: Mentôt bic faire-avec wo | 82.16. marviié a cobtinié à s'afrai- copime an danger d'enivahissement | Di oi prürd? 11 nous faudra importante à la lutie er “le dobéé Heüres de bureau: 9 h, am. à 5 b. pu 
LR nas commercial, dans des tarifs dou oi, à moins que notre ovile”. 8 FO LE da or. ner 


hiers, protecteurs en principe, agres- 
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Les viét-%e se mesurent pas à leur longueur; 
elles ne sont itrémédiab tourtes que si elles 
sont vides. : | 


Etienne LAMY. 


L'AVION ET LES MISSIONS POLAIRES 


Le R. P. Pierre Duchaussois, 'uchausépis, OM, vieni de publier dans; 


RS a 


[Un cairn à Christophe 
J emmeraye 


Un monument sera bientôt x. 
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L'“Action ‘Catholique a ouvert une 


lg Revue des Deux Mondes une étude fort attachante sur le rôlC | probablement à la mémoire de Chris- enquête auprès de l'élite sur cette im- 


C'est un cha- 
Aux Glaces 


de l'aviation dans l'Extréme-Nord du Canada. 
pitre qui complète admirablement son livre fameux : 
Polairces. 

Depuis une dizaine «d'années, les ‘exploits des aviateurs sc 
sont succédé à un rythine sans cesse accéléré et les régions 
septentrionales de notre paÿs eh ont été fréquemment 
théâtre. Maïs l'homme est. ainsi fait qu'il se familiarise vite 
avec l'extraordinaire et n'appréei toujours à leur pleine 
valeur les merveilleuses cotinubles : Mlisées de notre temps. 
1} convenait de dresser le tableau des incomparables bienfaits 
— apostoliques, scientifiques et, commerciaux -— apportés par 
l'dviation aux glaces polaires. Nul n'était mieux qualifié pour 
cela que l'historiographe des Missions de l'Extréme-Nord qui 
a lui-même survolé ces immensités désertiques, après les avoir 
barcourues à l'aide de tous les autres moyens de locomotion. 

Ï n'y a sans doute pas de pays au monde qui offre un plus 
vaste champ d'action aux aviateurs que Grand Nord. 
Songez qu'il constitue environ les trois quarts du territoire 
canadien, qu'il engloberait de neuf à dix fois la superficie de 
la France et qu'il compte une âme par 250 kilomètres carrés! 
Mais si l'aviation y remplit un rôle bienfaisant en supprimant 
les distances et rendant la vie plus confortable, elle s'effectue 
duns des conditions particulièrement dangereuses. Le nmaviga- 
teur de l'air doit ètre Constamment sur ses gardes: la brume, 


notre 


le 


taphe Dufrost de Ja Jemmeraye, ne- 
veu de La Vérendrye, le premier des 
Français morts au Manitoba dans Îles 
voyages de découvertes du Nord- 
Ouest. Le projet à été lancé par M. 


J.-P. Bertrand, l'un des directeurs de ! 


la Société Historique de Saint-Boni- 
face, à la suite d'une conférence faite 
par M. H.-C. Knox, sur les prêmières 
‘routes commerciales de l'Ouest, à Ja 
Société Historique. et Scientifique ® 
Manitoba. 

f Au cours de sa conférence, M. 
Knox a exprimé l'opinion que. La 
Jemmeraye était enterré près du con- 
fluent de la rivière Rouge æêt de la 
rivière Roseau, près de Letellter. M. 
Bertrand s'est déclaré heureux dé 
cette opinion qu'il partage et il a 
passé brièvement en revue la carrière 
d'explorateur du lieutenant de La 
Vérendrye. 

| Le Dr D.-A. Stewart, président de 
| ja société, a remarqué. que la Com- 
Lines: di Sites et Monuments du 
Canada a précisément pour but de 
commémorer le souvenir d'hommes 
de cette valeur et il:s'est engagé à 
| soumettre la chose à la Commission, 


portante question. La première ré- 

ponse qu'elle publie est celle de S. E, 

sd Villeneuve, sat de Qué- 
+ dont yoidi l'éssentiel 


La question agricole est un pro- 
blème social. C'est même je problè- 
me social à son ,commencement. 
L'observation la plus élémentaire 
constate que la première de toutes les 
richesses est la terre, qui répond aux 
besoins les plus immédiats de la vie 
humaine. Une population, whe fois 
qu'elle s'est développée, passant. de 
l'état purement familial à l'état social 
proprement dit, n'est pas affranchie 
de cette loi. Malgré les attirances 
d'un travail moins dur et en appa- 


rence plus rémunérateur dans les vil-! 


les, la terre doit garder ses fravail- 
leurs, car la négliger c'est tarir: et 
ruiner la société. Il suffit donc de 
faire partie de la société pour avotr 

se soucier que le blé pousse dans 
les prairies et qu'il assure du pain 
pour l'avenir. 

Point n'est besoin de technique 
agricole ni d'expérience acquise dans 
les champs pour conclure que le gul- 


la tempête, les bordillons nivelés par la neige peuvent PFÜVU: l'de concert avec: MM Bertrand et | tivateur qui souffre sur sa fermé aura 


quer à chaque instant une catastrophe. Néanmoins, dans les 
trois dernicres années, on n'a énregistré que deux accide ns, | 
cntrgingnt, hélas! la mort de quatre aviateurs, = pour FU 


heures de vol ct un parcours de 1,500,000 milles. 
. L] L 
L'avion tiré le missionnaire de son isolement par la 


fréqueuce relative des courriers Fini le temps où certains 
ouvriers évangéliques ne pouvaient recevoir une lettre d'Europe 
qu'au bout de trois années. : (Quelques-uns n'apprirent la 
gubrre de 1914 que deux ans après sa déclaration.) Aujour- 
d'hui, la poste leur arrive régulitrement chaque deux mois, 
chaque mois ou chaque semaine, selon le poste qu'ils occupent. 
Eu douze heures de vol, cle cest transportée de MeMurfray à 
AKlavik, trajet de 2,500 kilomètres en ligne droite que les chiens 
esquimaux mettaient autrefois soixante-douze jours à parcourir. 
Et la radio, complétant le service aéropostal, achève de mettre 
les habitants dû Nord en contact à peu près quotidien avec le 
monde civilisé. Grâce à avion, finies aussi ces terribles disettes 
de vivres qu ‘ont connucs les missionnaires et,lcs trappeurs 
du passé, era 

Ces randonnées aériennes peuvent sembler très coûteuses ; 
en réalité, celles sont beaucoup plus économiques que le canot 
et la traîne à chiens, par le temps qu'elles font gagner. Aussi 
le missionnaire n'hésite-t-il pas à utiliser ce nouveau mode de 
locomotion. Le Père Duchaussois nous dit qu'une heure de 
vol répond assez exactement à une semaine de voyage pdr cau 
ou, par glace. Lui- -même, en compagnie de Mgr Breynat, retit 
eu dix heures d'avion fort agréables un trajet qui leur avait 
pris à l'aller douze semaines de courses pénibles der sans 
arrêt. LAN [1H 

Non content de transporter le missionnaire, l'avion cana- 
dien Tüi a fréquemment sauvé la vie et l'on nous en rappelle 
certuins cas mémorables. Muis il prête aussi son concours aux 
plus glorieuses fêtes de l'Eglise dans ces lointaines régions: 
témoin le sacre de Mgr Pierre Fallaize, à Fort Résolution, en 
1931,-où deux arche vêques et deux évêques du dehors s'étaient 
rendus par lu voie des airs.. 
© ne faudrait pas se hâter d'en conclure que le régime des 
Missions du Nord sc trouve modifié de fond en-ceomble et. que E$ 
les sacrilices hérgïques sont maintenant choses du passé. D'ail- 
leurs, si précieux soit-il pour franchir rapidement de grandes 
distänces, l'avion ne supplantcra jamais le canot d’écorce et 
lé traineau à chiens, indispeusables au nÿssionnaire pour suivre 


aù fond des bois ou dans le Burren Land ses paroissiens errants. 
. 


L'uviation perinct au gouvernement canadien de, ourir 
d'une façon plus rapide et plus, efficace les populations indien- 
nes du Nord. On n'a pas oublié le sinistre de C Lake, le 
2% février. 1990: la supérieure de l'école et douze ‘enfants ense- 
Velis dans les ruines fumantes, trois religieuses gravement 
” blessées. Le lendemain, un avion est sur les lieux, chargé 
provisions et portant Mgr Chances Lil prend. à bord nus 
soeurs malades et va les déposer à l'hôpital du Pas, distant de 


deux cents mille. Que de pauvrès sauvages sont ainsi arrachés 


à la mort, ou du moins à la souffrance, par l'aviation! Grâce | 
à de, il est devenu aisé de suivre l'émigration du caribou, | 
uuique subsistance de cert gaines tribus. L'exode des 3,000 rennes 
d'Alaska qui rue toattroh” en ce moment, vers le pays des 
sui ue fut possible qu'à l'aide de reconnaissancés 
pour diriger la marche générale. L'avion protégs |: 
nt l'indien #1 ses m en découvrant 
les incendies de forêts qui causaient, jadis tant 


nissiun: ‘polaires tirent donc-un- 
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(LA: DEFENSE 
DU FRANASS 


Le manifeste de la Jeune Gé- 
nération — Appel à tous 
les Canadiens français — 
Signez cette pétition! 


Nous nous adressons pour la secon- 
de fois à la jeunesse canadienne-fran- 
Çaise. Elle a répondu à notre appel 
avec enthousiasme dans un. vaste 
mouvement d'ensemble. Nous avons 
polarisé des énergies jusque là inac- 
tives et qui ne demandaient qu'une oc- 
casion de se.mettre en valeur. Nos 
la leur avons donnée. Nous fournis- 
sons un nouveau but à cet effort. col- 
lectif :et nous désirons un moment 
d'audience auprès de cette authenti- 
que jeunesse (on nous qualifiait ré- 
cemment de jeunes vieillards) afin 
qu'elle prenne corinaissance de no 
seconde initiative et des raisons qui 
nous l'ont fait adopter. 

Les journaux français du Québec 
ont presque tous publié le Manifeste 
de la Jeune Génération; bn l'a com- 
.menté à peu près partout ‘favorable- 
ment. I! n'indique donc pas unique- 
ment le désir d'un groupe:dé jeunes 
gens de Montréal, mais un état d'es- 
prit qu'il convient de souligner forte- 
ment. C'est ce manifeste que nous 
soumettons au public du Canada fran- 
Çais tout entier. Nous lui deman- 
dons de le relire sans hâte et de l'ap- 

üyer de sa signature. #, Nous rappe- 
los ici nos principales réclamations. 

Ce que nous demandons 

1.—Le français est langue officielle 
du Canada autant que l'anglais. Ce 
qui n'empêche point certaines publi- 
cations fédérales d'être rédigées ex- 
clusivement en anglais: " 
male nôn moins grave: la monnaie 
d'un état bilingue est unilingue. Nous 


pl: 


Autre ano-| 


| envie de la quitter, et que, s'ilila 
| quitte, il amènera à la ville de nou- 


| velles bouches à nourrir et laissera 


moins de monde à la prairie ;pour y 
cultiver. 

Le problème agricole tient donc 
aux entrailles même de, l'économie 


générale d'un pays. 
+ * L 


Je veux bien qu'on distingue; et net- 
tement, les divers ordres, l'ordre agri- 
cole et l'ordre industriel, l'ordre’ éco- 
nomico-social dû à la répartion des 
richesses et, aux- fonctions ‘civiles, 
l'ordre moral et religieux enfin. 
sont-des sphères distinctes,-en-eftét. 
Sphères distinctes, inçluses pourtant 
les unes dans les &utres. Il convient 
et de les distinguer et de ne pas. lès 
isoler. 

De nos jours, l& spécialisation à ou- 
trance et le séparatismée égoïste ônt 
eu souvent pour effet de diviser au- 
trement que dans l'abstraction des | 
ordres et des réalités dont l'interdé- 
pendance et la compénétration End 
cependant essentielles: ‘Voilà 
ment l'industrie a oublié‘ cam ; 

Le machinisme industriel développé 
à son paroxy$me a dé plus en plus 
obnubilé tous les yeux et masqué les 
conditions de l'économie humaine, Le 
rural lui-même dès lors a regardé vers 
la ville pour y trouver un travail fa- 
cile, un salaire automatique, les plaï- 
sirs éblouissants de là rue;-lés avan- 


Mais, conte nt (l'y <a ete ; 


urbanisme mental plus funesté 
que l'urbanisme qui a-éo0neééntré 


Ce |” 


société en fonction de la ville. Au 
pomt que béäucoup d'écorioristes et | 
dé sotiologués éhx-rnêmes en sont ve- 
|nitis A''juger le fait agricole comme 
| setbndaire. Par ignorance ou mépris, 
il ont ôpiné jte lé problème de 1a 
campagne se Yègle de lui-même, par 
le seul jeu des réactions aveugles, et 

que le problème social, tout le pro 
pri social, c'est le problème du tra- 
vail ouvrier exclusivément. Le paysan, 
faible parce. qu'isolé, n'a pas compté. 

Ca été une grave et néfaste erreut, 
dans la plupart des pays. 

Hi,ne m'appartient pas d'en-dépar- 
tager ici la responsabilité. L'erreur 
paraît due à l'atmosphère même de 
notre époque, en éducation comme en 
économie et en politique. Mais il eêt 
urgent d'y réfléchir et de la corriger. 

Le problème rural est un problème 
pour tout le monde, c'est le. problème 
élémentaire de la société. La formule 
fondamentale qui puisse le résoudre, 
c'est de faire produire à la terre dé 
quoi entretenir l'“habitant” et par lui 
le reste de la société. 


fnstinct, de ‘tout considérer dans 1e | 
Î 
| 


W, LEE . 

Si l'on me permettait de souligner 
quelques conclusions, — en apparen- 
ce incolores à cause même de leur 
généralité, mais pourtant fécondes et 
pratiques, parce qu'elles sont des 
maximes de sagesse sociale, — qu'il 
faut incujquer dans tous les esprits, 
je suggérerais, au sujet du problème 
agricole, trois attitudes à prendre 
unanimement, trois mots d'ordre vain- 
queurs, 

1—Le problème social n'est le pro- 
‘blème de personne pris isolément, ni 
de l'ouvrier -seul, ni du patron seul, 
ni de.l'agricuiteur seul, ni même du 
#ouvernement seul. I] est le problè- 
me fle la société. Je devrais recon- 
haître qu'il n'est pas le problème d'un 
Peuple seul, non plus, qu'il est devenu 
international. Mais je veux princi- 
palement rappeler qu'on n’aboutira 
point à l’ordre commun ni au remède 


.hécessaire à chacun, st les classes 
sociales s’isolent dans leurs inquiétü- |. 


Ses et leurs revendications. Loin de 
moi d'estimer qu'elles doivent se cpn- 
fondre, nt de leur défendre de s'orga- 
hiser; au contraire, mais pour se sou- 
Lenir et se consolider. 

2,—Ni les doléances ai les trépida- 
tions ne relèvent une maison en ruine, 
un mur tombé, “C'est une recon- 
struction qui s'impose, J1 faut répren- 
âre,.selon un plan qui sache utiliser 
ce qui reste debout, les éléments ‘en- 
tassés. En d'autres termes, moids 
de; critiques négatives et de blâmes 
amers; le travail positif de tous, l'op- 
timisme constructeur, en face des 


majeure partie des producteurs dans | ples 


les grandes industries dés villes. J'ap+ 
pelle urbanisme mentat cette. ul 
tude, devenue chez a 2 tous_un 
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M. Edmond Buron, titulai 
du prix d'Académie 

de Marine 
L'Académie française de Marine 
vient d'attribuer son grand prix an- 
nuel à Edmond Buron, pour l'“Imago 
mundi”, de Piérre d'Aily, qui est liée 
à la découverte de l'Amérique. Cela 
nous propose bien des discussions sur 
l'auteur de la découverte du Nou- 
veau-Monde, rappelle le “Temps”. à 
te propos. Christophe Colomb navi- 
£uait pour le témps de riches arm.a- 
teurs gênois. Les relations avec j'In- 


Es 


ien parler pour bien penser 


Les lignes suivantes sont cueillie: 
dans le “Magasin Pittoresque” de 
1841: 

“Une des premières règles en éd- 
cation, c'est d'apprendre à‘faire b'on 
ce qu'on est appelé à faire nédessai- 
rement: et comme “parler” est ln 
première affaire, et la plus pratiquée 
de Ja vie, on devrait apprendre à 
Parier bien sa langue. | 

Les hommes médiocres, et toutes 
les personnes dénuées de goût,et, de 
connaissances, se font, de l'art de bien 


de étant devenues impossibles depuis | parler à peu près l'idée d'une’ parure. 


que Mahomet IL s'était emparé de 
Constantinople (1453) et que son em- 
pire s'étendant dans tout l'Orient, il 
s'agissait de trouver une autre route 
pour reprendre avec l'Inde le com- 
merce considérable qui s'était tou- 
jours fait depuis le temps des Ro- 
mains. Problème difficile, dont la so- 
lution ne pouvait être cherchée que 
du côté de l'Afrique australe, si tou- 
tefois un passage s'y trouvait. Chris- 
tophe Colomb pensait à la gloire pro- 
mise à celüi qui rendrait ce grand 
service à la chrétienté, quand l'‘“Imn- 
go mundi” de d' Aïlly parut. Sur 
cètte carte étaient données la lon- 
gueur du degré marin, la rotondité de 
la terre, l'étendue du monde. Ce fut 
pour Je Génois une révélation décisive ; | 
Colomb lut et relut son exemplaire, | 
l'annota. Fort de cet enseignement, il 
forma le projet d'aller aux Indes pat 
l'Ouest, et se fit fort d'y réussir si 
on lui en fournissait les moyens: ca- 
ravelles et matelots. Après vingt 

années d'efforts, il eut gain de cause. 

“Mais, a-t-on dit à M. Buron, titu- 
laire du prix de l'Académie de Mäa- 
rine, ce fait ne diminue-t-il pas ;le 
mérite de Colomb?" “Pas plus, nous 
répond-il, que le fait qu'Alexandre 
avait puisé dans la lecture d'Homère 
le-goût d'aller en conquérant jus- 
qu'aux Indes ne diminue le génie du 
roi de Macédoine. :II est dans toute 
action géniale un fait de causalité 
qui, pour n'être pas sensible aux 
yeux du vulgaire, n'en joue pas moins 
son rôle incontestable.” 

NDLR. — On sait que M. Kd- 
mond Buron est un enfant de Saint- 
Boniface qui nous fait le plus grand 
hontieur en France où il s’est spécia- 
lisé dans, la recherche des. Archives 


6-28 2———— . 
Le bilan d’une vie moderne 


On «a trouvé dans les papiers lais- 
sés par un Silésien mort récemment 


temps. 
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pression qu'on Jui donne, 


lis oublient que le ] 
une parure, mais un. 
touche l'âme par tous vs pit 
Qui voudrait être vêtu de 
sales et dégoûtants? - Et si, 
couvrir de baillons qui-.ne epchent 
que le corps est repoussant, combien 
la parole, qui touche l'âme de si près, 
n'a-t-elle pas d'importance pour-tout 
être qui se plaît à penser et à sentir! 
Parier bien suppose une habitude 
d'attention qui se porte sur la petisée 


Re pas 
ent qui 


|même: par le langage on:apprend à 


penser, surtout à développer sa pén- 
séc. Saus un bon langage, même ve 
qu'on appelle esprit devient. fatigant 
et de mauvais goût. 

Dans un cercle où, par ignorance 
de sa propre langue, on né -smit pâs 
bien au juste ce que l'on dit:et ce 
que les autres ont senti, les amours- 
propres se choquent entre eux coümiie 
feraient des hommes ivres renfermés 
dans une même enceinte. . L'incorrec- 
tion du”langage est une. des causes 
des comméragés qui désütent-ies" pe- 
tites villes, où les prétentions sont 
aussi vagues que le sens des mots. 

Dans la conversation ordinaire, i6s 
hommes ne se touchent que par Es 
nuances de sentiments impossl 
être exprimées dans une 
forme et grossièré. L'à-propos, qui 
fait tout 16 mérite de la parole; man- 


tent nt De. 


tre sous le pinceau d'une: langue vf 
formée. L'impossibllité Ja 
ge 2 
tue certaines personnes aux gfos ri- 
rés et à la pantomime Re 


C'est par. la langue polie: 
nation participé aux progrès 


Los Le. #. U 


es années r 
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ne purent faire élire-dé leurs mem 
bres: la question étant à l'étude, nul 
doute que justice leur sera réndue 
ans un court délai, car eettw/organi- 
sation ‘est un des facteurs puissants 
‘du succès de notre société. La jeu- 
nesse n'est-elle pas l'espérance de 
l'avenir? 

Le nouvel exécutif appellera pro 
chainement une assemblée où un pro- 
gramme des activités futures de La 
société sera présenté. 

M. J:-A. Pambrun, le nouveau pré- 
sident, est bien connu à Saint-Boni- 
face. Commissaire d'école du district 
de Saint-Boniface, membre de l'Assc- 


me + à 
_ = 


 Budsons De ù Company. 


Téléphone 522 pour tous les départements. 


est allé inaugurer cet en- 
sélgnement religieux au profit des pe- 
tits de Baint-Vital Il ÿ aura deux 
dianses, une pour les enfants de lan- 
gus française sous la direction de 
Mgr Jubinville, l'autre pour les eu- 
fants de langue anglaise sous celle 


” Heures de magasin, 9 h. à 6 h. du soir. 
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de M. l'abbé Brodeur. 
Les deux classées, dimanche dernier, 


comprenaliènt près de cent enfants, 
et l'on s'attend à ce que ce nombre 


_Le rapport financier pour l'année 
1982 est prét et sera distribué sous 
peu, Les recettes pour l'année en-. 
tfére 
dé 96,000 de moins que l'année der- 
nière, ‘ 

La diminution provient surtout des 
rétettes extraordinaires. Les recet- 
tésrotdinaires sont de $21,22398. Les 
dépenses ont égalé les recettes. Les 
dépenses principales proviennent du 
tfâitement du personnel de la parois- 
sé, salaires des employés, chauffage, 
câsuel, éclairage et eau, assurances, 
écoles, etc. 

Le rapport sera rendu public et 
distribué aux paroissiens sous peu 
Malgré la pénurie actuelle, les parols- 
sièns de Saint-Boniface ont fait leur 


ont été de 527,174.79, soit près | 


us date sera annoncée plus tard. 


M BERNARD GOULET, 
directeur du “Baron de Fourchevif”, 
la délicieuse comédie de Labiche qui 
sera donnée à la soirée de grand gala 
des Canadiens de Naissance, demain 
soir, à l’Institut Collégial Provencher. 


que de payer leur cotisation au Cercle, 
s'ils veulent bénéficier, en cas de dé- 
cès, de ce fonds. 

11 fut décidé que notre Cercie don- 
nera une partie de cartes dans la 
deuxième quinzaine de février, au pro- 
fit de nos oeuvres pour les pauvres. 


Figuraient au programme récréa- 


devoir. Les recettes ordinaires, Éué- | 111. MM. W. Coindet, Jos. Plante, A. 


tes-et support, n'ont guère fléchi. | Schwartz et E. Saint-Onge, sous a 
C'est un encouragement à continuer | direction de notre M. F. Jodoiu. 


les mêmes sacrifices qui ne sauraient 


appauvrir ceux qui les font. 
EE 


Réunion de la Société Histo- 
rique de Saint-Boniface 
W . 


"un y aura «une importante réunion 
de la Société Historique de Saint-Bo- 
piface, à. l'archevêéché, dimanche 
après-midi, 5 février, à 4 à. Tous les 
membres sont conviés à cette assem- 
blée où l'on discutera des questions 
importantes regardant le bien de la 
société. Il y aura aussi élections. 
06-42 — 


Cercle Ouvrier Saint-Joseph 


Assemblée mensuelle du 17 janvier 
… Cette première assemblée de 1933 
fut des plus encourageante, car par- 
mi les 250 ouvriers prèkents, l'on re- 
merquait plusieurs figures nouvelles 
et ce fut avec plaisir que M. le Pré- 
sidènt :souhaita la bienvenue à tous 
etpartieulièrement à ces derniers, les- 
duels; nous sommes certains, revien- 
dront encore. Nos réunions sont de 
flüs en plus intéressantes par les 


‘ conférences qui s'y donnent et les 


programmes récréatifs toujours reni- 
plis de nouveauté. Bienvenue à tout 
Cänadien français de notre ville ou 
déh environs qui désirerait faire de 
tiduvelles connaissances! 

l‘Üne des parties les plus intéres- 
süntes de cette soirée fut la bonne 
danserie sur l'appendicite, si bien don- 
uée par M.le Dr D. Collin, qui, en 
quelques instants, npus mit au cou- 
rênt des effets désastreux de cette 
maladie lorsqu'elle est négligée; cette 
négligence, dit-il, est la cause de 684 
des cas de mortalité. Soignée et opé- 
vée dès le début de son infection, 
presque tous les cas sont guéris. 1! 
nous expliqua les différents symptô- 
dfés et nous donna divers conseils afin 
d'enrayer cette maladie dès ses dé- 
büts. ù 

M. lé Dr N.-A. Laurendeau félicite 
1 Dr Collin pour la façon précise et 
flairé dont il a donné cette causerie, 


et M. A. Bernier lui adressa les re- 


ts au nom des mêmbres 

du Cercle, | 
«Un vote de condoléances fut adopté 
vhänimement en faveur du Frère Jo- 
et de la Congrégation des Frè- 
rês dé Marie pour la perte cruelle 
qu'ils viennent die subir dans la per- 


MIT 
nl 


5. £ 


: 


M. A. Pambrun demande que nos 
{membres se fassent servir eu fran- 


| çais et par des employés de notre 


langue, si possible, lorsqu'ils font 
leurs achats dans les grands maga- 
sinus de Winnipeg, ceci afin de créer 
une demande pour nos gens comme 
employés dans çes magasins. M. le 
président appuie cette suggestion et 
nous encourage fortement à mettre 
cette suggestion en pratique. 

M. Alexandre Tétrault fut l'heu- 
reux gagnant du prix de rafle men- 
suel offert par le Cercle Ouvrier. 

LE SEC.-TRESORIER. 
— 22 0D9-0——— 


La ville de Saint-Boniface 
sous le contrôle du Bu- 
reau des Municipalités 


Le Conseil de ville a passé à sa 
séance de lundi soir un règlement par 
lequel la ville a fait application au 
Bureau de Contrôle des Municipalités 
en vue de profiter de certains privilè- 
ges accordés par ce bureau. 

Le règlement a été adopté par un 
vote de 5 à 5. M. le maire Dowse a 
voté en faveur du règlement qui, ain- 
si, devint loi. Par l'adoption de ce 
règlement, la ville perd son indépen- 
dance en’ matière d'administration 
municipale. 

Ont voté en faveur: MM. Murchi- 
son, Leslie, d'Eschambault, Mathieu 
et Gault (le maire); contre: MM. 
Hansford, Irwis, Pirotton, Van Bel- 
leghem et Hébert. , 

Immédiatement après, M. l'échevin 
Murchison proposa une motion de- 
mandant au Bureau de Contrôle des 
Municipalités de se charger de l'ad- 
ministration des affaires de la ville 
dé Saint-Boniface et de négocier une 
entente avec les qréanciers et les por- 
teurs d'obligations en vue d'arriver à 
un règlement satisfaisant des affaires 
financières de la ville. Cette motion 
fut adoptée à l'unanimité. 

DD ——— 


Assemblée de la Société 
Saint-Jean-Baptiste 


L'assemblée générale annuelle de 
la Société Saint-Jean-Baptiste réu- 


nissait une bonrie assistance, dont |- 


plusieurs anciens présidents. Un grou- 
pe important de l'O.J2.C. était pré- 
-sent, ayant à sa tête le président, M. 


CS 


présenta un rapport très satisfaisant 
des activités de la société, le souve- 
nir des fêtes du soixantième anniver- 


ciation d'Education, président du Cer- 
cle local de l'Association d'Educa- 
tion, il possède de bonnes qualités 
d'organisateur, 2st bien au courarft de 
nos questions nationales et doué d'un 
zèle ardent. . Nul doute qu'il saura 
maintenir. dans la voie du succès les 
destinées de la société. 

Cette assemblée fut donc une. belle 
pagg à ajouter au livre d'or de notre 
survivance. \ ù 

ee 
Ligue de gouret Inter- 
A.C.J.C. 


. L'équipe Provencher du Collège a 
failli essuyer une défaite lorsque, di- 
manche, l'équipe de l'O.J2.C. vint se 
mesurer contre eux pour la première 
fois. 


Ces derniers eurent l'avamtage du| 


jeu pendant presque toute lm partie, 
et ce n’est qu'à la fin que Jes collé- 
giens réussirent à égaliser, Résul- 
tat: 4 à 4. La partie fut rüde: de 
part et d'autre on ne mérmgea pas 
les coups. A cause de certaines in- 


fractions aux règlements de la liguë | 


de la part de l'équipe de ]'O.J2.C. les 
officiers’ de l'équipe du Cvliège pro- 
testèrent la partie. 

: . . L] 

Le La Vérendrye n'a pu résister à 
la puissante attaque de l'équipe du 
Juniorat. Ceux-ci jouèrent une meil- 
leure partie que celle de dimanche 
dernier, et leur beau jeu d'ensemble 
leur assura une éclatante victoire: 
5 à 1. 

Les joueurs du La Vérendrye ne 
semblent pas désespérer, malgré deux 
défaites consécutives... Ils se rappel- 
lent sans doute que l'an dernier ils 
perdaient les premières parties, mais 
se rendaient cependant aux finales. 


LE SECRETAIRE. 
— € 2 Dh-2— 


Mort de Mme Beaudet 


. Mme Georgina Beaudet, née Mon- 
pas, veuve de Martial Beaudet, est 


décédée la semaine dernière à la ré- | 


sidence de son fils Jean-Baptiste, 158, 
rue Dumoulin, avec lequel elle demeu- 
rait depuis plusieurs années... Mme 
Beaudet est décédée à l'Age de 75 
ans. La défunte était Dame de Ste- 
Anne. Elle est morte presque subite- 
ment. 

Le service a eu lieu lundi matin à 
la cathédrale, au milieu d’une grande 
assistance d'amis. M. l'abbé Brunet 
a chanté le service. 

Nos sympathies à la famille. 

20-20 —— 


Baptômes 

Le 15 janvier —— Marie-Bédtrice- 
Lorraine enfant de Paul Forest et 
d'Yvette Carrière. Parrain, Amédée 
Carrière; marraine, Eva Carrière. 

Le 15 janvier — Joseph-Arthur- 
Denis, enfant d'Arthur Mousseau et 
d'Emma Smith. Parrain, Albert 
Mousseau; marraine, Marie Arnould. 

Le 15 janvier — Marie-Florida- 
Alice, enfant de J.-Wilfrid Léonard 
et d'Eugénie Krozvetz. Parrain, Eu- 
gène Léonard; marraine, Mme Eug. 
Léonard. à 

Le 22 janvier — Joseph-Edouard- 
Laurent, enfant de Lovil Berthelette 


7” Quand l’hôtesse vous dit ‘Ne faites pas de toilette” 


Vous pouvez choisir l’une de ces 


Grandeurs 14 à 


Robes “Rosemary” 


à S1S 


‘‘Rosemary!”” le nom est ancien. mais c’est tout. 
plus nouveaux que jamais. 
très piquants aux manches et à l’encolure. - 


Styles, coloris et tissus plus élégants, plus chics et. 
Modèles imprimés ou deux tons combinés, de nuances très vives. 


20 et 38 à 44 


Détails 


Robes, 2e étage 


PETITES NOTES 

Mme Noël. Bernier recevait à un 
bridge, jeudi dernier, en l'honneur de 
sa mère, Mme R. Lavoie, de L'Islet. 
La table du thé était ornée de chry- 
santhèmes mauves et de bougies as- 
sorties. Mmes L.-P.-O. Noël et :J.- 
Caswell Davis servaient le thé et les 
glaces. : 

: . à 

L'assemblée mensuelle du Cercle 
Molière aura lieu samedi prochain, 28 
janvier, à 8 h. 80, au numéro 322, rue 
Main, Winnipeg, 


LA] LL ‘ 
Mme J. Boivin et sa fille, Mme E. 
‘Vérrier, sont revenues de Säint-Jean- 
Baptiste, où elles ont passé quelques 
jours, les invitées de M. et Mme A. 
Gariépy. UE 


\LAVIE AU COLLÈGE | 


Quarante-Heures | 
Vendredi matin avait lieula messe 
d'ouverture célébrée par Mgr W. Ju- 
binville, V.G.. Le soir des deux jours 
qui suivirent, l'heure sainte nous fut 
prêchée par le Rév: Père Recteur et 
le R. P, Bourque, . 


Conférenciers distingués 
Dimanche soir, les Jeunes Natura- 
listes du Cercle Taché avaient le bon- 
heur de recevoir M. Raymond Ber- 
nier. . Dans une exquise causerke qui 
dura près d'une heure, M. Bernier 
leur parla de ses excursions à travers 
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-|ria que la tuberculose n'est 


beaucoup'de rudessé durant tout le 
temps de la rencontre, le résultat final 
fut de 4 à 4. L 

Nos Moyens firent. également paï- 
tie nulle avec l'équipe du Collège St- 
Paul: 2 à 2. ; 

Les poids-plumes réussirent à s'as- 
surer une deuxième victoire sur le 
Safnt-Norbert. Résultat: 2, à. 0. 


La tuberculose est-elle 
contagieuse? 
J 
Les milieux médicaux sont très in- 
téresSés par le nouveau travail du 
célèbre psychologiste Auguste LA 
re, le frère du célèbre physicien, qui, 


dans ‘‘Tuberculose-Contagion-Hérédi- 


té”, momtre, par de nombreux faits 


et statistiques, notamment ceux des 


tuberculeux mariés, ceux des sanato+ 
con- 


tagieuse, sinon dans le âge 


, LS es 


Les très nombreuses statistiques, qu'il 
-|a recueillies ou établies et qui . 


tént éur des mililers de cas, sont en! Les ! je 


comme ‘‘prédisposition, Et c'est. ‘à 
que la contagion est à craindre, sur- 
lout dans le jeune âge. 

Ces notions nouvelles et si forte- 
rent sppuyées ne contredisént aucu- 
rement, au contraire, les travaux de 
Calmette et Guérin. Elles montrent 
au contraire que dans le jeune âge, 
particulièrement réceptif, la vaccina- 
tion est des plus nécessaires, car elle 


empéche les contagions brusques et 


développe “l'allergie”, la: résistance 
générale aux contagions. C'est ce 
qui explique l'énorme diminution ce 
la ‘mortalité générale” par applica- 
tiog du B. C. G. : 

11 faut ajouter que la tuberculose, 
comme on sait, est curable, donc que 
les personnes prédisposées par héré- 
dité peuvent être guéries de leurs 
ne, une bonne alimentation, des con- 
ditions de vie saines, sans compter 


[A 


.Corps, hélas! souvent souillée, contre 


” pébitence et en sr d'expiation plus 


… 


O pair, 6 bienfaisarite et souveraine pair, 
Viens éclairer le monde éperdu de souffrance, 
Toi seule peux garder l'infrangible espérance 
En ün Dieu qui subsiste et ne déçoit jamais! 


> 


O pair, flambeau divin qui sauverait les hommes 
Dans l'auguste douce ur de la fraternité, 
celle charité 

Dont se doivent pétrir les êtres que nous sommes. 


Inonde tés espri e 


O pair, d' 


source 


"Et dont la plénitude enivrerait nos coeurs! 


O pair, lu fus donnée el promise à la terre 


Aurc 


Mais pour croitre en beuuté dans l'ordre universel, 
Et pour que ta vertu sans fin nous régénére. 


I nous Jaudra dans la détresse de nos jours 

Le réclamer aupres de la Trinité Sainte, 

Toi qui gardes de Dieu l'indéfectible empreinte.” 
joie et principe d'amour! 
LEMIEU X. 


O pair, sourer de 
\ 


© AUX FAMILLES 


: CHRETIENNES 


Circulaire du R. P. Mateo 


(Suite) 


Chrétiens ‘’modernisés", trem- 
Llez pas en entendant ce mot ‘'péni- 
tence”, tremblez plutôt devant la co- 
lère divine qui Chargé la foudre sur 
vus têtes. ou bien craignez et détes- 
fez le monde pour ne pas devoir crain- 
dre le Seigneur’ Jesus. . 

Familles du Coeur de Jésus, vous 
vous étes trop souvent habituées à 


ne 


. confondre la lumière et les ténèbres, 


la mollesse et l'immodestie, les frivo- 


. lités dangereuses et toules les vani- 


tés avec le devoir social; oui, vous 
vous êtes trop habituées à unir cet 
cansemble hideux avec une piété que 
Jésus et Marie repoussent de leurs 
coeurs endoloris, transpercés.…. Reve- 
ngz, revenez à votre Dieu; faites pé- 
nitence, changez et déchirez non pas 
le vétement: changez de vie! 

Familles du Cocur de Jésus, par 
-pènitence et en esprit d'expiation, pri- 
véz-vous du passe-temps souvent sCa- 
breux du cinéma et du théâtre. Epar- 
£ñez cet argent pour le donner ax 
pauvres, aux chômeurs, aux oeuvres: 
faites pénitence, la foudre est sur vos 
têtes! Quel heureux symptôme de 
pénitence et de salut ne serait pas la 
faillite d'un grand nombre ce ciné- 
mas et de théâtres pervertisseurs, 
faute de spectateurs Catholiques cet 
pieux ! 

Familles du Coeur de Jésus, pur 
pénitence et en esprit ‘d'expiation, 
n'allez pas vers les plages mondaines 
où Je mal s'étale avec la séduction de 
l'art, où l’on s'amuse coupablement, 
où sous prétexte d'hygiène, on piétine 
toute morale. Vous les bons, failes 
ce sacrifice, éloignez-vous de ces si- 
tes fréquentés par les grands mon- 
dains qui ont -hissé l'idole de leur 


la législation du Maître de toute:pu- 
reté. Cela vous coûte? Précisément 
par pénitence, n'y allez pas, allez ail- 
lèurs, où vous treuveres la mer ou la 
montagne avec. le ee et la paix 
de Jésus... 

Familles du Coeur de Jésus, par 


vie oùt sombrent les rancoeurs, 
Où s'éleignent les cris de révolte ou de bläme; 
Océan sans remous qui bercerait nos àmes, 


l'avénement du Christ - 


nm 
Fliets de pôre fruis farcis 
Deux filets de porc, eau ou bouillon 
| pour mouiller, 4 cuillerées à table de 
. | beurre. 

Farce: un oeùf, persil, 
mie de pain, sel et poivre 
Etendez la farce sur l'un des filets, 

| mettez l'autre par-dessus et attachez- 

+ les à deux ou trois endroits avec une 
ficelle. Chauffez je beurre, faîtes cui- 
re les filets durant une hèur” et mouil,| 
| lez avec un Dre are d'eau ou de bouillon, 


14 tasse de 


Trois nd ho 
| tasse de sucre a, 
| coco râpé. 
| Arrangez une couche de tranches! 
1e oranges et arrosez avec le sucré ét. 
ile coco. Répétez jusqu'à ce que tous 
les ingrédients aient été employés! 
| Couvrez le dessus de coco et mettez 
au froid. Ce dessert est suffisant pour 
six personnes. : 
Gâteau vite-fait 

Hachez des figues sèches de bonñe 
qualité, autant de noix, d'amandes et 
de noisettes réunies. Parfumez ce 
hachis à votre goût et mélangez bien 
Donnez à cette pâte, à l'aide d'un 
moule ou de la main mouillée, la for- 
me que vous désirez. Servez ce gà- 
teau, sans lé Cuire, saupoudré de su- 
cre Ù “+ 


TT ÉD R———— 


ch tp pincefi 42 


o 


Emmanuel; 


Marie 


que par éconoïnie, épargnez sur vos 
dépenses; par pénitence supprimez el 
luxe, privez-vous de certaines commo- 
dités, en expiation pour la vague de Courrier de Mère-Grand 
paganisme social qui s'élève publique- | vs 

ne contre Dieu. Revenez à Dieu. M. J., Saint-Boniface. — Quitter la 
changez de vie: la foudre est sur vos! maison familiale où l'on a toujours 
têtes! vécu pour l'abandonner à des étran- 
gers est certainement l'un des plus 


Familles du Coeur de Jésus, sup- 


primez, en p‘ÿtie' du moins, et en es-| 8rands chagrins que l'on puisse 
prit de pénitence et d'expiation, les éprouver." Mais il faut vous faire une 
réjouissances, les réuniqgns, les bals, raison et lutter contre ce dégoût qui 


vous envahit: Je vous plains sincè- 
rement. Organisez tout de suite vo- 
tre nouvelle vie, de façon À ne pas y 
ässer trop de prise au rêve inutile. 
Ne vous laissez pas désemparer, je 
vous en supplie. Non, je n'ai pas 
trouvé vos pages trop longues. Je 
les ai lues avec intérêt et sympathie. 
Perplexe. — Puisque c'est à vous 
à prendre la parole à cette réunion, 
commencez par dire un petit mot: 
remerciements à la présidente, pré- 
sentation de la conférencière (ceci 
très rapidement) et assurance du dé- 
vouement de tous les membres. Vous 
pourriez demander à une dame, mem- 
bre de l'oeuvre, de remercier la ‘con- 
férencière. Je suis assurée, étant 
donné la manière charmante dont 
vous écrivez, Que vous vous tirerez 
fort bien de ce petit travail. 
MERE-GRAND. 
2 — 


 Militarisation des femmes 


les fêtes qui ne siéent pas aux heu- 
res de grand deuil que nous vivons. 
Regardez: lg ruine, l'angoisse, la ré- 
volution anti-chrétionne sont à nos 
portes. 

Jamais on n'a livré contre le Christ 
une bataille plus furiéuse et plus uni- 
verselle.…. et vous seriez à rire et à 
chanter comme si vous n'étiez pas les 
enfants et les soldats de Christ qu'on 
attaque”? 

Jarnais ne s'est reproduite, comme 
à notre époque, la.Passion du Ven- 
dredi-Saint. Jamais Pilates, Hérodes 
et Sanhédrites n'ont été plus maitres 
du monde. Jamais ils n’ont été!plus 
près de réaliser leur plan de décom- 
position de la société chrétienne. Et 
vous, en pleine offensive infernale, 
vous continueriez à vous amuser et 
à vivre de la préoccupation terrestre 
de vos affaires et de vos plaisirs, con- 
n.e si le Christ qu’on exile, qu'on mau- 
dit, qu'on massacre, vous était incon- 
nu? 


Réveillez-vous, les mülfohs et les 
mii'ons de catholiques, engourdis par 
la mondanité, assoupis par les plai- 
airs et les affaires, réveillez-vous, car 
plus que l'épée de Damoclès, la colère 
du Seigneur plane sur vos fêtes. Elle 
tombera sur vous, si vous ne faites 
pénitence. | 


L L] . 

Sur cette base de pénitence, d'ex- 
piation et de réforme de vie, par le 
retour à l'Evangile et à un esprit fon- 
cièrement chrétien, surtout dans la 
famille, je vous dis, chers Apôtres: 
“Confidite.. pax vobis!… Confiance et 
grande paix!" 

Aucun pessimisme) bien ‘ que Fhori- 
zon soit noir convne il ne le fut ja- 
mais... Je vous avoue que quand j'on- 
tends les hommes de Babel, c'est-à- 


Des images photographiques pu- 
bliées ces jours derniers, dans les 
journaux, faisaient voir des femmes 
russes se livrant à l'exercice du tir. 
Un peu partout, au cours de la guer- 
re, des femmes furent employées 
dans les usines de munitions pour 
remplacer les hommes là où l'on pou- 
vait s'en dispenser. Ces ouvrières de- 
vinrent très habiles et finirent pa: 
connaitre le secret -de la fabrication 
des armes,.les plus perfectionnées. 
Après la guerre, elles furent licen- 
ciées. Or en Russie, ce n'est pas la 
même chose. Les femmes continuent 
de servir, si l'on peut dire; bien pluë, 
elles apprennent le métier de la guer- 
‘re. Et sait-on. de combien de fem- 
mes se composent ces effectifs de la 
Soviétie pacifiste ? 


De deux millions! 
CD — 
Ce n’est rien 


11 y a dans la vie une infinité de 
détails dont on ne s'occupe guère ou 


dire la confusion non pas des langues, 
mais des idées, discuter en pleines té- 
nèbres, jeter des cris d'impuissance, 


niémes et pour les autres coupables, 
hélas! si nombreux qui s'étourdissent 
2 2 à CS ARS te 


pas du tout. On se dit: Bah! ce d'est 
rien! Mais, on oublie l'extrême im- 
portance d'un rien. Je lisais une belle 
page sur ce sujet, l'autre jour, et j'ai 


duit un chef-d'oeuvre, c'est avec des 


qu'on crée autour de soi une atmn- 
sphère de joie et de bien-être. Un 
rien distingue parfois un honnéte 
et un fripon. Dites “non” 
sävez que c'est “oui”. Ce 


1 boîte ” À 


Aline Nick, Martapolis 

Antonin Labossière Vaiai- Léon, 13 
ans. 
Roland Dureauit, Fannyste!le, 
ans à RENTE à 


12 


27 janvier ; 
Hélène Piché, Fannystelle, 9 ans. 
Laura Grandmont, Saint-Norbert. 
29 janvier 
Bibiane Kilyne, Wbodridge 
Urbain Rozière, Notre-Dame-de- 
Lourdes, 11 ans. 
50 janvier 
Ella Desjardins, Marquette, 8 ans. 
Lucienne Deschênes, La Broquerie. 
: S1 janvier 
Laurence Lussier, Mariapolis, 9 ans. 
: ler février 
l Fire Hamel, Fannystelle, 13 ans. 
] Greta Boerchers, Laurier, 12 ans. 
] Marie-Anne Labossière, Saint-Léon. 
Rita Lévesque, 11 
ans. 


Saint-Norbert, 


© NOS AMIS LES 
OISEAUX 


Voilà bien longtemps que nous n'a- 
vons parlé de ces petits être fragiles 


et infiniment gracieux: les oiseaux. 
Ce n'est pas que nous les ayons ou- 
bliés: toujours, n'est-ce pas, ils ont 


une préférence dans nos coeurs ? 
sont-i's 


Ne 
pas, joyaux vivants et fleurs 
ailées, l'une des plus admirables mer- 
veilles de la nature? 

Hier, nous demanñdions à un écolier 
si, fidèle à nos conseils, il soignait 
ces hôtes charmants pendant l'hiver. 
“A quei bon! Il n'y a-que des moi- 
neaux!" Rien que des moineaux: 
Vous entendez cela, petits amis” 
Comme s'ils ne méritaient pas aussi 
un' peu de pitié. N'en déplaise à ce 
petit homme aux goûts tranchés, je 
les aime moi, ces pierrots au corps 
lourd et trapu, aux pattes courtes, aux 
yeux ronds pétillants d'intelligence. 
“Ah! mais ils sont effrontés et que- 
relleurs, vos moineaux!" Sans doute: 
défauts vite contrebalancés d'ailleurs 
par leur hardiesse, leur courage, leur 
mépris du danger. Observez-les, vous 
apprendrez à les admirer! 

Même s’il n'y a qwé ces humbles 
“pouit pouit” dans ÿotre voisinage, 
égrenez donc chaque jour miettes de 
pain ou restes de pâtisserie afin qu'ils 
ne périssent pas par manque de nour- 
riture. Ils ont bien assez de suppor- 
ter 1: température glaciale, ces pau- 
vres petits! 


4 Si vous clouez À la fenêtre de la 


cuisine ou au tronc d'un arbre une 
planchette où les oiseaux puissent ve- 
nir s'alimenter, vous serez bien ré- 
compensés de votre peine.” N'oubliez 
pas surtout de suspendre un peu de 
suif au-dessus de la plançhette. Un 
clou servira à cette fin et je vous pro- 
mets des spectacles vraiment curieux. 
Après une se:naine d'expérience, vous 
Y aurez pris goût, et aucun de vous 
n'affirmera que les moineaux sont nos 
seuls ofseaux d'hiver. 

En voiét. d’ailleurs quelques espè- 
ces qui affrontent les‘rigueurs de cette 
saison et ne s'éloignent pas longtemps 
de nos demeures: la saulillante  Mé- 

ange à tête noiré ‘(Black-capped 
Chickadec), la Sittelle de la Caroline 
(White-breastéd Nuthatch}, le Jaseur 
de Bohême (Bohemian Waxwing). 
les Sizerins (Redpolls), Gros-bec à 
couronne noire (Evening Grossbeak), 
Plectrophane des Neiges (Snow 

ing), Pic Chevelu (Hairy. sn 
pecker), Pic Minule (Downy W. 
pecker), ce dernier préfère, comme 
le Geai, le suif aux miettes de pain: 
Geai Bleu (Blue Jay), Geai Canadien 


{Canada Jay), Gros-bec dés Fins ou | 


Bouvreuil . (Pine Grossbeak), Bec 
croisé d'Amérique (American Cross- 
bill), Grimpereau d'Amérique (Brown 
Creeper) et quantité d'autres. 

A. la campagne, on peut dpésavolk 
dans les bosquêts l'Epervier (Hawk), 
le Faucon (Prairie ), le Duc 
de Virginie (Great Hoi Owl); le 
Hibou blané (Snowy Owl), la Geli- 
notte (Ruffed- Groùse), la Perdrix 
Grise d'Europe {Hungarian . Part: 
ridge), etc. } 

Y en at-il que vous ayez vus ou 
Observés 7° Vite, pacte cs dust de 
ces détails: 


| Les Camarades du “Coin” |- 


| moi. 


Les 
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qui piéure ‘et que je’ l'amène avec 


J'en serai si heureux. 
C'est bien, va consôler ta ms- | 
nan, mais pour l'amener avec toi, il 
faut que tu gagnes sa couronne. Si 
tu m'apportes la plus belle perle de 
la terre, j'exaucérai ton désir. 

D'un bond, le petit ange fut auprès 
de sa mère; 


baiser qu'il sécha ses pleurs. Voyant 


une dernière larme couler des yeux | 
il la reçut dans sa petite | 


maternels, 
main et tout de suite alla la porter] 
au Seigneur. 


Une Jarme de mère, c'est une 
belle perle sans doute, Car il y entre 
beaucoup de 1£ tendresse de mon 


coeur, mais il doit y avoir plus beau 
que cela, dit le Seigneur. 


il lui donna un si doux | 


bin Hood 
1 FLOUR 


Le pain fait avec la farine Robin Hood 
est votre aliment le moins cher 


“UN PEUDE 
BOTANIQUE 


Les feuilles tom tombées sont- 
+ elles utiles? 


Nous avons vu, la semaine derniè- 


re, que les feuilles tombées protègent 


chambre se refroidit De même les 


L'angelet descendit.de nouveau sur | grands arbres que nous aimons ne 


la terre et voyang, son père perdant 
tout son sang sur le champ de ba- 
taille, il recueillit une goutte de ce 
sang généreusement versé pour la pa- 
trie et la porta au Seigneur. 


— Cette. perle est vraiment belle; 
j'y vois du dévouement et du sacri- 
fice, mais il doit y avoir plus beau 
que cela. / 

De nouveau le petit angelet fran- 
chit les airs. Ik était bien perplexe. 
Tout à coup, il aperçut son grand- 
père qui pleurait les péchés de sa vie 
passée et demandait miséricorde 
‘Ca doit être une belle perle, cela”, 
pensa-t-il, et prenant une larme dans 
sa main, il remonta vers le ciel azuré. 

Cette fois, le Seigneur témoigna 
sa satisfaction. 

— Cette perle.est,la plus belle et 
la plus précieuse, car j'y vois un re- 
flet de ma divinité. Le repentir} rend 
à l’homme l'innocence perdue.” 

—— Seigneur, si vous êtes ‘satisfait 
des perles que je vous ai apportées, 
permettez-moi d'aller ‘chercher les 
âmes qui les ont produites. 

— Aux petits enfants, je ne puis 
rien refuser. Va donç, amène avec 
toi ceux qui te sont chers et ne pleüre 
plus. 

La maman était bien inquiète de 
l'absence de son petit ange. Elie fut si 
heureuse de le revoir qu'elle tomba 
morte à ses côtés. L'angelet prit sa 
belle âme et d'un coup d'aile la trans- 
porta au seuil du paradis. 

— Reste ici, lui dit-Ïl, je veux aller 
cherchér papa. 

Trouvant l'äme de son père expi- 
rant sur le champ de bataille, il l'eru- 
porta auprès de sa maman. 

—— Je vais maintenant aller cher: 
cher grand-père. 

Quand ils furent tous réunis au 
seuil du paradis, notre petit angelet 
se mit à frapper pour entrer avec 
ses protégés. Saint Pierre apparut. 

— Que veux-tu, enfant? 

— Je veux faire entrer avec moi 
papa, maman et grand-père. 

— Pas de cela! On n'entre pas 
ainsi en Paradis. 

Le petit angelet se faufila alors 
entre les jambes de saint Pierre et 
âlla se plaindre au ‘Seigneur. 

— Seigneur, saint Pierre ne vent 


pas laisser entrer dans votre beau 


La selon votre promesse, ceux qui 


souffrent pas trop de l'hiver,-si une 
bonne couche de feuilles recouvre le 
sol dans lequél ils sont plantés. 


pas serviables aussi pendant la pé- 
riode de végétation? 

Je vous parlerai dans cet article 
d'une autre utilité des feuilles mor- 
tes pour les plantes. Où ces feuilles 
gisent, les racines soit mieux appro- 
visionnées en eau et mieux pourvues 
d'humidité. 

Comment cela? C'est que le sol 
recouvert de feuilles mortes se trou- 
ve dans des conditions excellentes 
pour emmagasiner l'eau, venant soit 
| de la fonte de la neige soit de la 
pluie, et pour la garder et conserver 
au bénéfice des plantes. 

L'eau,*qui tombe sur le sol cou- 
vert d'une forêt, demeure presque en- 
tièrement sur place, elle imbibe ies 
feuilles et descend lentement dans les 
profondeurs. 

Ses feuilles sont semblables à des 
éponges aplaties: elles retienrent 
beaucoup d'eau dans leurs cavités 
fines et très nombreuses. Les feuil- 
les voisines retiennent de même entre 


“ 


celles-ci les matériaux requis pour fe 
fabrication-des aliments. 
Tel est, en résumé, pour les sientil 
et pour les forêts, le deuxième servie. 
Fa Teuilles mortes et.:tombées.. Grâcé. 
la elles, les arbres grands et petits 
sont pRccsnnsner ee d'eau. 


UN PET MOT 


Aux petits amis chers dont Îles 
noms Sufvént, un grand merci du 
toeur’ pour leurs Eracieuses peñsébs, 
d'affection et les captivants détails, 
sur le temps des Fêtes. Bienvenig: 
spéciale aux von pelits et aux nou- 
veaux. ! 


Votre sympathie m'est très pré- 
cieuse, chers enfants, elle ensojeille 
ma tâche de chaque jour et réjouit, 
mon vieux, coeur. Ne craignez pas, 
au cours de 1933, de m'apporter sou- 
vént vos aimables sourires et votre, 
belle jeunesse. 


Raoul et Geneviève Coulombe, éeole 
Notre-Dame de l'Assomption, Trans- 
cona; envôi de timbres, Joseph Des- 
roches, Laurier: Louisé De Gagné,, 
Saint-Boniface: Armande Morin, Sts: 
Malo; Léonie Leblanc, école Monts, 
Carmel, Kenora, Ont. Anna Brunel: 
Mélina Brunel, Pierre Encontre, Arr: 
mand Landreville, Emilien Landre:;, 
vitle, Lina Boulic, Cécile Dufault, St- 
Lupicin; Laura Todd, Saint-François; 
Xavier. 
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MES PETITS-ENFANTS 
WECRIVENT.… 


Saint-Lupicin, Man, 
le 10 janvier 199 
Chère Mère-Grand, 

Je suis très contente de vous écri- 
re; c'est.la première fois. Je vous, 
drais être du nombre de vos petitäe 
enfants. J'ai fait les deux concours 
français depuis que je vais à l'école 
Nous avons deux classes. Je suis 
dans le grâde III. J'ai huit ans, J'afr 
un grand frère et trois soeurs, Il ÿ- 
en a deux qui vont à l'école et in pram 
petite n'a que deux ans. Je pensé, 
que je vais finir ma petite lettre. 3e 
vous souhaite une bonne année et nm 
soyez pas malade, car vog nd 
fants vont pleurer. "ES 

Votre petite-fille qui vous RCA: : 


ont 


bien fort, d 0 
Lina BOULIC;/10 

CE] #7 
Saint-Lupicin, Man, ,.ye ; 


le 10 janvier 1094 
Chère Mère-Grand, ET 


ÿ* 


| 

| 

|: 
| les racines des arbres contre le froid. 
Elles assurent ‘aussi aux racines une 
| bonne réserve d'eau et d'humidité. 
| Petits lecteurs, petites lectrices, 
vous reposez joyeusement sous les 
| couvertures épaisses de vos lits. Vos 
pieds restent chauds, même si votre 

Ah! que les feuilles tombées leur 

rendent de grands services durant les 
mois de froidurc! Ne leur sont-elles 


Je suis fière de vous écrire. : J'ai 
fait deux concours de la Liberté. ;da 
n'ai encore rien gagné, mais je.penAp, ‘ 
que la prochaine fois je serai le prés. 
mier., J'aimerais que vous veniez-k, 
Saint-Lupicin. Nous avons une écule, 
qui a deux classes. J'aime bien allem -: 


élles une provision importante d'eau. 
Uñe tonne Ce feuilles retiendrait neuf 
tonnes d'eau. Le liquide, ensuite, des- 
cend dans le sol, À cause de l'état 
ameubli et frais de celui-ci. 

Grâce à la couvertüre faite par les 
feuilles, les vers @e terre et autres 


à l'école. J'ai 9 ans. Je suis,dnpy, L 
animaux vivent nombreux" dans un le grade trois. î pas 22 
sol forestier; ils le creusent en tous! -- ‘ Votre petit garçon, 20%: 
sens, ils le sillonnent de galeries très ‘Armand LANDREVILLE- 


utiles à la circulation de l'eau. En 
plus les vers agglutinent en granules 
qué l'eau ne défera pas les poussières 
très fines. Dans un so} couvert de 
feuilles l'eau peut monter et descen- 
dre par les petits canaux. 
Supposez, au contraire, uñ sol nu 
Sa ‘surface séchée se couvre d'une 
poussière très ténue. Arrive une for- 


._ . 
Kenora, Ont., le 14 janvier 168 
Chère Mère-Grand, Deer 
Je suis une petite fille bien incon-. 
nue, puisque c'est la première fgls 
que je vous écris. Mais J'ai tant, de 
tendu parler de rand 
l'aime beaucoup. J'ai 11 ans, 
à l'école dirigée par les pt 


te-pluie, les gouttelettes d'eau marté- 
lent le sol, le tassent, entrainent dans 


88. Noms de J. et de M, que, 
aimons tant. “ 

Je rene ur den horde du at og, 
Bois. Si vous saviez comme. 
boas on 44 à Win M mu 

si frais et si pur. 
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=— PE XI PROCLAME nya rien de pire 
© . L'ANNE SAÏNTE, te ds émnben 


Wiitug. le 25 janvier 1933 
©: LE MARCHE 
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la fin de la troisième, Henri Beau- 
’ clair, de l'orphelinat, compta à son 
tour. Le résultat restait donc 1 à 1. 
,L'on consentit de part et d'autre à 
jouer une période supplémentaire: de 


MR Spértain nombre des partisans du club 


7 


_ hvativersäire ont manifesté beaucoup de 


. “ympathie aux jeunes de la Muison 


événement pour la paroisse. Petits 
et grands rivalisent de gentillesses 
et de dévouement; c'est à qui aurait 
sa part pour fêter le Père qui se don- 
ne avec tant de paternelle charité 


Mort de M. Edouard Bouchard 
“La mort vient de nous enlever un 


ee 


gue Brunel. 
Grade JI1: Louise l’inette, Rose In- 
gelbeen. N 


ELIE 


ajoute les notes suivantes: i 


La famille Payment tiabite Elie dc- 


tre autres, l'Histoire de la Littérature 
française et l'Histoire de la Littéra- 
ture canadienne, qui lui välurent de 
grands éloges. Ù 

Elle donna aux études une, impul- 


dans la capitale, qui viennent de quit- 
ter l'URSS. 
: Nous quittons l'U.R.8.8. dit le chgt 


aux âmes; à l'Eglise, cette iberté qui 

| lui est due partout; à tous les peu- 
ples, la concorde et la vraie prospé- 
rité. 


Le Souverain Pontife demande en- 


que la tradition désigne comme la ta- 
ble même qui a servi à l'institution 
de l'Eucharistie, Il recommande de 


tement. 
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Couronne hollandaise . 
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CEA TL LE: 


arbitres, spectateurs et, spectatrices 


“rose sont montrés d'une exquise gentil- 
“sus léSse qui encourage à retourner à 1 


prochaine invitation. 2. à 


Parti pour l'hôpital de Saint:Boni- 
face le 27 décembre 1932, pour fäire 
traiter ses dents, il ne s'attendait pas 


de l'estime de la paroisse en‘ière et 
des paroisses environnantes. Qui n'a 
connu l'intérêt porté par M. Payment 


vernement était plein d'égards envers 
nous, Mais l'atmosphère générale 
était hostile. Lés ouvriers ont une 
haine profonde à l'égard des étran- 


unc piété particulière cette année. 
Dans la dernière partie de. la bulle, 


in orne ne 9 dev poor ion ons A: 
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onerremmtthnepnihée li semmemmeneeermmg-rer 
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cr Cette, fois, le pauvre Père Directeur | 


tement résigné à la volonté du hon 


lieu 


+ y: ‘ 
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instance aux 


ditions  atroges. ar À 
’ Au début de 1932, la situation ali- 
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vonemahensmnntennee | 


mme rmspnnnete 


Pour la semaine finissant 
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. nique. 


où il n'existe 


“4 Reg ee déposer sain el sauf dé l'autre 


_Peuilleton de la “Liberté” — No 1 6 
_ Chez. les Sauvages de : 


la Colombie nbie Britannique” 


Souvenirs d’un Missionnaire 
Pur le Père A 0. MORICE, OL 
M (Suite) 

26 juillet 
imiére journée 


; s 
. Nous voici au soir de 
marche. 


notre pre- 


de Nous sommes à pres de 


20 milles du lac d'Ours, presque 6, 000 pie ds au-dessus 


du niveau de la mer. 


Quelle course! Nous n'avons pas plus tôt quitté 

le lac d'Ours qu'il nous a fallu monter. Pour la pre- 

“mière marche à travers bois de si longue haleine, 

je m'en-suis assez bien tiré. L'ascension de la mon- 

tagne nous a mis à méme de contempler les. plus 

vastes horizons et les plus pitiorcsques accidents de 

la nature. Nous avons passé four à tour de gracicu- 

ses cascades ct cascadelles, des tours géminées aussi 

* vicilles que le monde et de vastes champs de neige 
perpétuelle. 

Mais qu'est-ce que ce sol de couleur sanguino- 
lente que nous foulons aux pieds? De lu neige, 
simplement. :De la neige rouge, s'il vous plait! 
n'en voit pas partout. D'infimes animalcules, 
dire des uns,.le voisinage des flanes ochreux de la 
imontagnd, selon les autres, telles soht les causes 

& de la couleur Ctrange de cette neige. La 
passons, elle n'a pas moins de cinq pieds 
de profondeur. 


On 
ant 


Vous avons depuis quelque te mps dé passé la 
limite du bois, et, à part d'immenses bandes de neige. 
nous n'avons plus que de vastés espaces recouverts 
d'une espéce de bruyère à fleurs roses, le long des- 
quels court une glaciale.- Comme clle 
bienvenue du voyageur dont lé front ruisselle 
sucur 

De distance en distance, marmottes nous 
saluent au passage de leurs sifflements stridents. Si 
elles n'étaient pas si loinset si nous n'étions pas si 
préssés, comme nous leur ferions vite faire connais- 
sance avec-nos fusils! 

Or voilà que Duncan s'arrèle soudain, ct, nous 
barrant le passage de la main: 

Arrèlez, n'avancez pas! nous ait: il. 

Il épaule sa carabine, la détonation retentit et 
le voilà qui court chercher sa marmotte, que nous 
autres, moins clairvoyants que lui, ne pouvons dis- 
tingucr. 

A moitié chemin, il s'arrêle tout penaud. Misc- 
ricorde! Il a tiré sur une feuille de berce desséchée.. 

Je commence à tirer la jambe et voudrais bien 
camper. Mais où trouver le bois pour le feu de 
bivouac? Le chef, qui nous sert de guide, nous 
montre à une assez grande distance un bouquet 
d'arbrisseaux qui ressemblent à des genévriers. Ce 
sont des sapins de montagne, arbustes chétifs ct 
rabougris, près desquels nous dressons notre tente. 

27 juillet. Cc malin nous sommes descendus 
assez notablement 'du point que nous avions atteint 
dans notre marche d'hier. 

Après avoir pataugé dans des marais couverts 
d'herbe fine, nous sommes arrivés, vers onze heures, 
.à La “Grande-Chaudière”, espèce de puits naturel 
creusé dans le roc avec la régularité d’un objet 
tourné au tour. Il peut avoir six pieds de diamètre, 
et ses bords sont formés par un talus de presque 
deux mètres de hauteur à l'intérieur. De ce curieux 
trou se dégagent des gaz si léthifères que tout animal 


brise est 


de 


les 


qui s’y aventure, tout oiseau qui le survole de trop 


près en meurt, comme l'attestent les cadavres de 
fouines, marmottes, geais, pic-bois, ete., dont le fond 
est jonché. | | 
Vers midi, aprés une marche constamment des- 
cendante, nous arrivons sur les bords de l'Omené- 
khah, rivière dont ke cours inférieur est fameux dans 
des annäles des mines d'or de la’ Colombic Britau- 
A son embouchure avec la Finlay, elle a 
presque. les proportions d'un fleuve; mais nous som- 
mes ici près de sa source, et, surtout à cette saison-ci 
et en comparaison des autres cours d'eau, elle ne 
peut guère prélendre qu'au titre de grand ruisseau. 
Ha plu toute la matinée, et je n'ai peut-être 
pas un fil de sec. sur moi. Aussi, tandis que mes 
compagnons out la charité de s'ingénier pour trouver 
le moyen de me:traverser, je me mets à l'eau et me 
trouve de-d'autre eôté pendant qu'ils sont eucore 
occupés à ET la charge des deux chiens qui nous 


- suivent, 


Désormais nous longeons la rivière. qui, muse 
des nombreux torreñts que lui envoient les mionta- 
gnés d’alentour, prend bientèt den proportions res- 
pectables. 

Un de ces torrents ne tarde pas à nods béérer 
le passage. Naturellement il n'y a pas de pont là 
uiême de sentier. Je me hisse done 
s de Hobel.. Muni d'un vigoureux 
bâton, pour or : à la violence du RE 
né, ours sur l'herbetté tout prés nc- 
toüjours ensérrée de monts neigeux.… Je 
js ls 3 Page alien rs cr ed 
s D meer ire A 


plus. : 


tout. 


7 pement. 


Thomas nous ont quittés au point du jour, pour leur 
donner la chasse jusqu'à ce que nous les rejoignions. 


Suivonsitoujours da vallée de l'Omené-khah. 1 
est près de midi quand nous trouvons,les charges de 
pos deux chasseurs, avéc une marrmolte qu'ils ont 
tirée., Pendant que nous l'apprétons pour notre 
diner, Thomas et Duncan arrivent avec une autre. 
Hs,Gnt, Vu un pécan et manqué plusicufs marmottes. 

Après midi, Duncan. le fameux chasseur qui nc 
manque jamais le gibier par sa faute, tire cind coups 
de carabine sur une marmotte satts la tuer. Pour 
nc.pas faire tort à da réputation des vrais sauvages, 
disons de suite qu'il est métis, fils d'un Canadien 
français du nom de Paquette. | 
Nous sommes réellement au pays des marmol- 

A chaque instant nous les entendons saluer 
noîre passage, mais généralement leurs salutations 
contiennent une pointe d’ironie, puisque l'animal a 
toujôurs soin de se tenir à une distance réspectuense 
de nos fusils. 


tes. 


Vers le soir, nous nous éloignons un peu de 
iOment-khah, qui se fraye un passage au sud-çsl 
entre de hautes montagnes. 

Le chemin -- je veux dire le sol que nous fou- 
lons aux pieds, car il n'y.u pas ombre de sentier 
devient exécrable. Ce ne sont que troncs d'arbres 
tombés les uns sur les autres. Il nous faut, ou bien 
les enjamber, où sauter de l'un à l'autre au risqué 
de nous flanquer par terre, ce qui, du reste, nous 
arrive plus d'une fois. On s'imagine bien que pareil 
exercice gymnastique s'est pas, fait pour nous 
reposer. 

Nombreux eours d'eau à traverser, puis une 
pluie torrentielle qui nous force à campet, d'autant 
plus que l'heure est avancée. 


Distance parcourue aujourd'hui: 17 milles. 

30 juillet. = Nous cominençons ce matin par 
gravir une colline abrupte, en nous cramponnant à 
quelques rares arbustes et aux sinuosités de sa 
rainpe, puis coupons nombre de ravins ct de'vallées 
boisées” | 
Sentier c'estü-dire sol. pire que jamais : roches 
à aréles# contondantes, trous profonds cachés sous la 
mousse et une espece cnehevétrement de 
trones d'arbres, ete. 

Les marmottes, toujours marmottes. Les 
difficultés la route nous forcent à ralentir la 
marche, et, après midi, nous quittons définitivement 
FOmené-khah, pour nous engager ‘dans une passe 
entre deux montagnes vers le nofd-cst. 

Décidément nous n'avons pas de chance. Depuis 
note départ du lac d'Oùrs, nous n'avons pas eu une 
journée sans pluie. Elle tombe maintenant à 
rents. 


de ronce, 


les 
de 


tor- 


Ce n'est pas étonnant, remidrquent mes com- 
pugnons. C'est la première fois que ees montagnes 
nous votent. I en est toujours ainsi en parcille 
circonstance. à 

EU je me rappelle que c'est là une croyance uni- 
verselle chez nos Dénés, qui, pour remédier à cet 
inconvénient, se noircissaient autrefois la figure. 
S'inaginant passer alors inaperçus, un peu comme 
Fautruche croit.se dérober à la vue de son ennemi 
en se cachant-ka tête sous aile. | 

Vers le soir. pendant que Dunean et ‘Fhomas 
vont faire un lour de chasse, nous dressons notre 
tenle au sommet. du col, sélitude des plus pittores- 
ques. 
haut, tout ‘près de nous et de quelque çôté que sc 
portent nos regards, des montagnes élevées de forme 
pyramidale aux flanes bariolés de neige perpétuelle. 
On se dirait au fond d'un immense entonnoir aux 
bords échäncrés: | 

Quelque temps avant le souper, nos deux chas- 
seurs reviennent avec une martmolte et deux geli- 
nottes. Duncan a tué une autre marmotte, qui à pu 
se trainer dans son trou pour y crever. 

Noûs n'avons guère fait que 13 milles aüjour- 
d'hui. 

31 juillet” Tout le monde cest si faligué.et les 
euvirons nous ont paru si propices, que j'ai donne 
jusqu'à midi pour chasser, 
“Hobel sont partis de grand matin, et le dérnier 
revient pendünt mon sofmmeil avec deux gelinottes 
qu'il a tuées. 11 est transi de froid 61 nous assure 
que les marmottes, plus frileuses que Mi, nes nd 
encore sorties dé leurs trous. 


A nos pieds, un pelit lac parsemé d'ilots; en 


Duncan, Thomas et 


: LA LISRRTE 


| C'est pourquoi nos io on et ” 


e 


que je 


+, « 


Duncan, les marmottes fattirent de 
Thomas en tue une, el 


,homme 
plus en plus notre attention. 


de la ségondée il ne 
que sa balle lui fait sortir du ventre, ce qui ne l'a 
bas empéchée de regagner son trou. Le chef lui- 
méme en phal une avec ses deux petits. 

Par cxiraordinaire, nous tomibons maintenant 
sur un sentier de chasse, qui nous permet d'aller bon 
pas. Puis nous tournons à l'est, toujours entre deux 
montagnes. 

Or foici vente du nord une rivière d'une rapidité 
verliginéuse, qui se précipite dass la Duncan. Cha- 


cun déeline l'honneur de me porter de l’autre côté, : 


parce que tous craignent de ne pouvoir Jutter contre 
la FOURE du courant. 

À Ha fin, Hobel est obligé de se : dévouer. Mais 
comme le cours d'eau parait plus profond que ceux 
que nous avons rencontrés jusqu'ici, mon porteur 
se passe sur les épaules, en guise de cangue, l'espèce 


lc bissag en euir:qui contient la charge d’un de nos 


chiens, et il faut me hisser à califourchon là-dessus. 

Or, nous n'avons pas fait deux pas dans le torn 
reut que j'ai la figure et les mains littéralement 
couvertes de maringouins. Ciel! quelles démangeai- 
sons! N'en pouvant plus, je me donne un coup par 
ci, un coup par là, lorsque mon Hobel me crie: 

_ Reste tranquille, ou bien je te laisse tomber 
dans la fiviére! Les galets du fond sont très glis- 
sants ct Je courant très fort. Si tu remues encore, 
je ne réponds pas de moi. 

Ailez donc subir sans bouger des centaines de 
coups d'épingles dans le cou et la figure! Je n'ou- 
blierai pas de sitôf cette traversée. 

Nous sommes forcés de camper dans les saules, 
pres d’une cau croupissuule, c'est-à-dire chez les 
inarihgouips. ; | 
18 milles. 


noter aujourd'hui sinon Îles 


Distance parcourue: 
ler aout. : Que 


difficultés toujours croissantes de notre marche? Un 


séché d'un torrent. 


Ea atteadant le relour de ses deux compagnons. | ; 


je me mets à conternpler: da sauvage beauté de notre 
pays d'Amérique. C'est vrdimenht un océan de yman- 
lagnés que celte région où nous avons. porté: nôs-pas 


incertains. . Et quelles montagnes! PAPAS + 1} 
remparts, erénelés, cathédrales gothiques où 


fendent les riués, gigantésques pyramides, 
peut-être l'âge de ces étoiles vers 
portent leurs blañes somincis, imniensés 
dis recouverts de neiges perptluellés q 


_ du spleil, seintillent comine un us 


Voussière de diamant, nô$ io 
ces formes, se pârent de lous € 
Mais voilà Dunean et 


lu chassétivec une send 
autre qui el gimée dans de roi ayhnt : 
pu la saisir. Tous les déütx.dhi matgué,se 
. disent-ils, . hs pneus 4 GERS 4 ris 

\à . De on eù tous’ 


OUTRE d 
* pute la je ut de LEE 
g Ÿ dd 4 Au avt . d, : tr 
KA Drame et 


1 ET LE 2 


coup de haché purté aux arbres tous les cent mètres 
ou à peu près, çà et là uhe branche de saule recour- 
béc de main d'homme, voilà ce que le mille RES 
le chemin. 


-Un peu après midi nous touchons à un/lac d'une 
douzaine de milles de long, que je baptise Dunean. 
LI est traversé, dahs le sens de sa longueur, par la 
rivicre du mème now. Dire les dégringolades qu'il 
ne fallutisubir en rampañnt, pour ainsi dire, au-des- 
sous des branches d’aune qui couvrent ses bords 
cscarpés inc serait impossible. 

“ Nous quitlons la vallée avant d'avoir atteint 
l'autre e:trémité du lac, et nous perdons en.gravis- 
‘ant les f'ancs de la montagne à notre gauclre. 

Lofin, après mains tätonncments, en nous cram- 
potinuat aux petits arbrisseaux qui végètent sur des 
lunpes si raides que nos genoux touchent presque 
le sol cn montant, nous parvehons à-hous percher 
jusqu'à moitié chemin entre la base et le sommet 
de J1 montagne. Campons. 

Même distance parcourue qu'hier. 

2 août. -— Duncati et Thomas ont pris les devants 
pendant mon sommeil. 

Nous montons-toujours en gravissant le Jit des- 
Sur le versant méridional où 
nous nous trouvons, non seulement toute la neige est 
fonduc, mais mêéme,aheune source, pas le moindre 
ruisseau ne nous pernictient d’élancher notre soif. 


. Nous avons dépassé'la zohe boisée, ét par coniséquetit 


devons nous trouver. à, près de 3,800 pieds au-dessus 
du niveau de la mer, ! 

Bientôt noûs rejoighons Duncaän qui nous attend 
ävee deux marmottes adulles, plus une petite et un 
faisan de montagne. Puis voici venir Thomas avec 
deux autres marmottes. Or, nous sommës äu ven- 
dredi! Quellé pétitente pour. nus sauvages! 

La brist qui evurt le long du ravin qù nous 
sorties gntrés fous perinet de miettre. le:feu aux 
rares atbusles conifères. éparpillés. Je long'te a 
Hiontigne, pour prévenir des. gens du fort Graham 


de notre arrivée prochaine. La fuiné: qui s'en 
dégage est, un RE toujours compris ”… asseurs 
sékanais. 

…A‘eïng ou six céhls miblres du. Perd une m-;- 
tops se laisse abattre d’un coup carabi"e par 


Duncan, ui ne peut se dasser de he voix ddresse. 
Nüus quitions le ravin. pour ur+ 
verdoyante.  Nümbreuses-pistes d dus. . (puis 
sent-ils se toutir Joe de ngus'), d'rinaas et 4 
caribous. é Le A di 
Après vaio: allée et venue. ct vins; d'aine CE 


vülude da oo phrhhae L le sul. 


parfois à «ic assez: 


stf lin forl coùrs ü sür léquél. noux <e 
fois embarquer. Or comme no° 3 h'avous 
sanot, force ne nine d’un 
ee qui me porte à l'appel: : la rivière 
PA ve mn v dr tise vie 43] 


Qué eing heures du suir, ‘1, tandis que 


dl aus - 


te, Maur 


“bancs parcourue: pas beaucour pi de 4 


ni ul 


rapporle que quelques boyaux 


ndé hauteur, fous : iombôis 


\ 


valée 


les uns Era au Lg rap pi sut abat- 


ferait pe -ut-ètre mourir de peur, . Cette egmscathe 
des écucils contre lesquels il faut constatent se 
ienir.en garde. Ayce un courant rapide coffifhe celui 
qui nous emporte à la course, que nous Venidns à 
heurter cottre une roche à fleur d'eau, et les cordes 
qui relient lès éléments de notre ràdcau se cer 
et l'on devine le résultat, : 

Or voilà qu'un roulement, sourd d° abgrd comme 
celui d'un tonnerre lointain, puis de plus en plus 
distinct, nous avertit du dangér. La conformation 
du ea ions fait deviner que ee doit, être un 
affluent de Ta rivière au Radeau qui cause ce tapryc. 
Le confluent de deux cours d'eau rapides occasionne 
toujours de fortes vagues, d'autant plus qe en 
est souvent rempli d'éétiéits 

Que faire? Aller aux informations. ee 


C'est ce que fait Duncan, que nous laissons pous- 
ser à pieds une reconnaissance. 


De retour à notre radeau, son air triste et abättn 


nous dit assez le résultat de ses investigations. 


. dangereux 


- Impossible d' aller plus loin, assure-til, Même 
ad autres sauvages nous ne nous dventürèns 
jamais sur pareils gouffres en canot; à plus forte 
raison serait-il téméraire de tenter le passage en 
radeau. . ve: 1 

Il nous décrit alors, avec accompagnement de 
forec gestes expressifs, les courants contraires qui 
se croisent et s'enirecroisent, les vagues qui, dit-il 
non.sans une pointe d'exagération, s'élèvent à des 
hautcuts prodigicuses, et enfin 4e nombre éxtraor- 
dinaire des écueils qui eonstituent un éléfnent plus 
rerque tout le reste. 


Que faire alors? 
L24 " ñ 
— Abandonner nos radeaux et <ontinuer à pitd, 


‘ déclare Duncan. 


, 


‘que d'alléé à l'encontre de son avis. 


Gette idée est luin de me sourire, d'autant plus 
que nous avons bien gagné, par utie semaine de 
fatigue, le repos de quelques heures que nous prc- 
lendoris goûter en nous laissant entrainer par Île 


courant. i 


Dühean, auquel nous faisons part dé hos hési— 

{ations,-tépond que c’est courir à uné inort certaine 
i 

Eh! bien, nous avons tous à moürir un jour, 

s'écrie le chef; autant mourir iei avec le prêtre qu'dil- 
luirs,: En avant! - . i 

Et nous fränchissons l'obstacle avec la vie sauÿe. 

quoique en nous mouillant. jusqu'aux 0s. Comme 


notre embarcation tst troÿ lürigiüié bour Süivre les 


vndulations des vagues, nous les coupuns nét, ce qui 
veut dire que l'eau nous vicnt jusqu’à la tête, et ne 
laisse secs ni nos. personnes ni nos bagages. Abor- 
dant immédiatement, nôus mesütohs l'éténdue de 
nos-perles; mais nous pouvotié contitiüér, ët les pro- 


‘ noslics de l'ami Duncan ne se soht point réalisés: 


» 


“ 


{ 


Nous glissons muintentnt sur es édux avec une 
rapidité vertigineuse. Les arbres du rivagé s'en- 
fuient derrière nous comme si nous sons. ermportés 
par un train cxpress, ét niots 4bôrdofié à cinq heures, 
après voir fait au moins 42 milles, ce qui équivaut 
à deux bons jours de marclië. 

Nous établissons notre campement quatre mille s 
plus au nord, sur les bords d’un petit lae qui sert de 
rendez-vous de chasse, à l’une des baïdés de 6har 
nais qui fréquentent le fort Grahiame, 

Dimariche # août. :— Notre sommeil 4 été guet: 
que peu troublé par les piaillements d'une famille 
d'ours, qui doit étée de passagé non loitt de, notre 
campement. Dans:la soirée, nobs nous rendons à | 
l'autré éKthéntité du lac, af Mftre e en _. ed 
deiñdini at fort Grahame:i. . 

Petite course de trois milles. dei SE 

5 août. — Partons de bon matin, nous dirigeant 
vers per Gravissons un rüvin qui nous conduit à 
un chapelet de petite lacs;-on po à e 
leur d’émerautie. Nombre 
mica. Terrain sec et lapissé y pli 
Lübrädor (Ledum pulüstre); dotl on se “arr d 
du thé de vommetac. CON PAS À RAM AAR #, 

.Stimulés. pür d'approché. dé terme. ab.” notre 
course; nous inarchons très wile,.et.vefs roi a 
de l'après-tidi avotis une première vue de La Fins 
qui, de loin, fous parait avoit là dut fâe.. 

“Enfin, le soir: APF6S à 
: moins 20 pie — lg 


sat 3 “forl”s une e re 
d'arbres, qu'on est en Arai :de M 
suriab} À 


l'aube ché Highaguist ons sut 
Es rpné caen pond dre 


gi Mr 


Praha h. 


Fu cs ” de ul mi F | se nié nues WT 7, a s F ne NE RES à Dei | s ' M: | 
e - PA 0 MS ; LA _LIBERTE | | _____Winnipeg. le 25 janvier 1933 
| rETITEs ANNONCES | AU SA 10 


| offèrif; 2 sous par met. 


| Fédération des Femmes Ca | 
hagdiennes- Francaises | 


Partie de cartes 
Notre série de certes prend son es- 


msértions ! ne 
BR TT 


La Première Note. Printanière ! e + 
_ Jolies Robesen 
Imprimés 


5 | | sbr vers.un succès certain. La partie | 

l Le iles dunonces doivent nots » | CTP 
«por venhe ia plus tard le lundi soir, à | de dimanche, érès achalandée, fut,rpr | Assemblée annuetle 
ina hour: b | : { marquable d'entrain et-d'enthousias- | ” 


La peuvième assembiee annuelle de 
la section Winnipeg-Saint-Boniface 4 
éu lieu le mercredi 18 courant. 

L'assemblée ouverte par le R P. 
. Vézina, chapelaln, était présidée 
par Mme E Laberge, présidente. "Un 
bon nombre de membres étaient pré- 
sentes. Après la prière d'usage, Mme 


mi ur ue {me Le erédit en revient fbut à nos] 
» s sungaiow moderne, | dévO@ées Dames de Sainte-Anne, qui 
DE Re, MO lan. | savent si bien faire les chosed. Eur 
PT an tn ciiberté—. — |Eénéreuse contribution de dimanche :,. 
- _— _ est un réconfortant support pour no- | 
| tre école: Nous leur disons un cor- 
| dial merci. 


— 


TASNSERMIE 
ous fnanons aux prix auirants 
de vact 


sion, on a pu se rendre compte du 


Roi ; e où de chev il | Les gagnants des prix furent: rt de : « s 
Er mr æ | : pes Pres eau Prix d'entrée, Mlle Lorraine Latou- Le>r 24e ag smaiphehg _. Dex OL ETS = d foncee 
putes, 19 ever le nee pese virus | retle | : ; , - er j À rt À t 
res Praz de mouton, 6109 à 92.00 | | Whiot Prix des dames, Mme L. 797 M VaUN de clarté el de s'NU po er avec manteaux € : nuances S : 


rh ne les Magel, 214, nve. l'ort- | 
DL LLE 


Saist-Vital Louis, 129: consolation, Mme G. Joyal, 


92. : Prix des hommes, M. G. Joyai,' 
120; consolation, M. J. Speers, 104. 
Bridge Prix'des dames, Mme L. 
| Bédard, 1413; consolation, Mme H. 
| Gauthier, 108. Prix des hommes, M 
L+ Cadoreth, 1144; consolation, M. 
| 


. . à 
Maison Sainte Jeanne d'Arc 
Foyer pour les jeunes filles, sous 
la direction des Franciscaines Mis- 
sionnaires de Marie, Chambres 
simples et doubles à un prix très 
taimnns ble Excellente pension 
pour les jeunes filles étudiantes ou 
employtes. Les dames et demol- 
‘selles en visite À Winnipeg y sont 
aussi le: bienvenues. 

Pour plus amples informations, 
s'adresser À la Supérieure, 139, ave. 
Jarvis, Winnipeg. 


H. Bédard, 196. 


A LE . L 1 

La prochaine partie sera sous le 
patronage de la iété Saint-Jean- 
Baptiste. ‘Nos fidèles sociétaires vous 


| agréable 
_—— | date d'un glorieux anniversaire, celui 


i 


| dération: charité, éducation, visites 


|invitent respectueusement et nul doute | 
| qu'ils vous préparent une soirée très | maison de détention. 
Cette partie tombe à la] 


«travail immense accompii par la Fé- 


aux malades des hôpitaux, contribu- 
tions aux oeuvres patriotiques, phi- 
lanthropiques et sociales, etc. 


Comité de charité 
Comité de charité, sous la direction 
de Mme P. L'Heureux pour Winni- 
peg: | , 
(a) 276 Visites à nos familles pau- 
vres. | 
{(b) Aide à une infor.unée de la 


(c) Nombreux articles de ménage. 
grandes quantités de provisions de | 


Ti de 
Dentiste a 


DES PRIX REDUITS 


Les derts sont extraites avec Je 
moins d douleur que la science et 
l'outillnre modernes le permettent 
Las cix qui déMeéurent-en dehors 
de ja vii'-, impressions faites le ma- 
tin et © mplétées le même jour 
Nous a'hetons l'or, le caoutchouc, 
etc, en «randes quantités, et le peu 
le profit que nous faisons vous asau- 
re de trés bas prix 
SAUVIGARDEZ VOTRE SANTE 
N'attend:2 pas les sérieuses compli- 
cations. Ilemédiéz aux petites défec- 
tuosités dès maintenant; fl vous en 
coûtera peu de chose et vous #vite- 
rez de nérieunses difficultés st de 
rosses dépenses pour ln suite 
le puis vous économiser de l'argent 
sur les travaux de dentiste, Venez 
et vous rerés convaines. 


DR D.-R. JACOB 
KT SES ASSOCIES 
2HUREAUX—2 

WIN NIPEG BRANDON 


215%, Portage ns‘ Res ee” 
Fa. Montgomery Banque Montréal 
Heures: 9? 6 -—- Noirs: lundi, mer- 

credi st samedi jusqu'A 9 heures 

Nous parlions francais 


“LeNouveau VICTOR" 


Passe-temps des Familles 
Quatre dans un 


Prix: $259.00 
$20.00 comptant; $8.00 par semaine 
E. Nesbitt, Ltd. 
Sérgent et Sherbrooke 
‘Téléphone 22 688 ne 


‘PERTH'S 


Les ne'toyeurs “4 Star” 


TARAS H 


Pr UFESSEUR 


uBICKI 


| de l'érection de notre paroisse du Sa- 


cré-Coeur. . Ne serait-il] pas convena- 
ble alors d'en faire une soirée de. re- 
connaissance?” Que tous les catholi- 
ques français de. Winnipeg se passent 
le mot d'ordre: ‘Le rendez-vous est 
au Sacré-Coeur, dimanche soir le 29 
| janvier” 


| Mme Georges Laflèche est à pré- 
| 


| parer des quatuors dé chants cana-, 


| diens pour la circonstance. 


Heure sainte 
Une heure solennelle d'adoration 


l'est en préparation pour la fête anni- | 


versaire de notre paroisse, dimanche 
| prochain. M. Ernest Aubin, commis- 
| saire ordonnateur ce notre Société 
Saint-Jean-Baptiste, en est l'orgunisa- 
|teur. Tous les catholiques de langue 
| française de Winnipeg sont convoqués 


| pour cette occasion mémorable. QueTr 


spectacle digne d'admiration et de 
louanges que celui de tout un peuple 
uni, au pied du trône eucharistique de 
Jésus, dans un hommage public de 
foi et de reconnaissance! Et aijors, 
qui, parmi les nôtres, ne voudra être 
à l'honneur dimanche soir? 


| Sans doute, cette Heure sainte est 
| la. soirée religieuse par excellence de 
| 


|nos hommes et de nos jeuhes gens 


qui seront là au premier rang d'hon- 
neur. Mais, en cette occasion toute 
particulière du souvenir et de la re- 
connaissance, nous croyons devo# 
faire un appel général à toutes nos 
sociétés religieuses de la paroisse. 
Nous serions heureux de voir nos Da- 
mes de Sainte-Anne occupant leur 
place devant la statue de leur sainte 
patronne. Nous serions émus du 
spectacle ravissant de nos Enfants de 
Marie paradant fièrement sous le re- 


: | gard de leur glorieuse héroïne et mo- 


dèle, sainte Jeanne d'Arc. Et nos en- 
fants de choeur, nos Cadets, nos jeu- 
nes filles de l’Immaculée Conception, 
tous, sans doute, serdnt là, n'est-ce 


: \ pas? Puisque c'est la ftée de notre 


église, c'est la fête catholique par 
excellence de la population française 
de notre ville. Oui, donnons au Christ- 
Jésus cet spontané et sin- 
cère de notre vive gratitude! 


Ligue de Quilles 
Position finale des équipes pour la 
première série: | 
Equipe— G P. Moy 


26. 16 754 
Baudry 23 19 760 


Sala 19 20 765 
Léveillé AIRE 18 21 752 
L'Heuréux .... 18 18 735 
Poitras. 10 26 ‘158 
Position actuelle des, équipes 


wesemuue 


L'Heureux 

Prochaines res: Léveillé vs 
Delorme; Poitras vs Bédard; Belair 
vs Sala; L'Heureux vs Baudry. - 


toutes sortes, y compris bois et char- | 
bon, etc. sont sortis de l'ouvroir où | 


ont été aussi confectionnés et distri- 
bués 547 vêtements. 
(d) La Fédération a déboursé 


$95.80 et de généreux donateurs ont | 
complété la somme au montant de| 
$109.70, ce qui a permis d'acheter, 


| sous-vêtements, chaussures, layettes, 


+ vêtements complets de 12 petits com- 
muniants et partie des vêtements né- 
cessaires à plusieurs autres. 

A ce sommaire nous ne pouvons 
| qu'ajouter les propreg paroles de 
| Mme L'Heureux: ‘‘Nous Re. pouvons 

donner que: les grandes. lignes des 
charités de la F.F.C.F;'cees que 
nous pouvons compter Par.ecti rés. 
I yen.a de plus intimes,:de‘#l@s con- 
solantes, celles qui ne son}ÿcompté-s 
uue dans les grandes Archives de 
Dieu!" Il est regrettable que, faute 
de place, nous ne puissions étaler au 
grand jour ces charités “intimes” ac- 
complis pär notre infatigable Mme 
L'Heureux. 

Saint-Boniface n'a pas été moins 
favorisé, ayant la bonne fortune d'a- 
| voir Mme J.-J. Daoust, qui, en plus 
de ses attributions ordinaires, a dü 
prendre charge pendant trois mois du 
“Social Welfare”, en l'absence du pré- 
sident, M. Dowse. Mme Daoust, après 
622 visites et enquêtes, a distribué 
tant du “Social Welfare” que du ‘“Tri- 
bune Empty Stocking Fund'” et des 
dons personnels de. la Fédération, 
1,471 vêtements, 25 meubles, 319 pai- 
res de bas et chaussures, 8 paniers 
de Noël, etc. De plus, 20 repas ont 
été donnés; deux mois de chambre et 
pension ont été payés pour un hom: 
we sans travail, 10 positions ônt été 
obtenues pour des sans-travail;: les 
frais de renvoi d'un jeune homme à 
Montréal ont été assumés; un ‘home’ 
a été procuré pour une famille de 
cinq personnes qui avait tout perdu 
dans un incendie; 12 fillettes ont été 
en partie habillées pour leur première 
communion; 24 petits garçons de 
l'école Provencher qui devaient pren- 


| 
| 


livres de classe, etc. ainsi que les] 


.% à RE 


printemps. 


Jolie robe- jaquette 


chet de cérémonie. 


Heures de magasin, 
8 h. 50 à 5 h. 50 
y compris le 


de l'année. 


Comité de représentation 
Mmes W. Hamilton, E. Perras, E. 


äre part à une classe modèle à la} Derrington nous ont représentées au 


convention annuelle des instituteurs 
du Manitoba ont été complètement 


“Local Council of Women”. 
Qu'il nous soit permis de mention- 


habillés; 25 enfants ont subi l'examen | ner que notre sôciété, parmi les 65 
médical exigé par les autorités du | affiliées, a obtenu une citation à l'or- 


.| Camp Morton, où ils sont allés pas-| de du jour de.la part de la présidente, 


ser leurs vacances; du club Kiwanis, | jors du rapport annuel; Mme Menzies 


Mme Daoust a obtenu l'argent :né-|, fait l'éloge des nombreuses oeuvres 
cessaire pour soins dentaires aux €n-| entreprises par notre section dans 


fants de nos écoles. ‘ 

Parmi les dons d'une valeur totale 
de $2,330.26 figurent $117.11 de la 
Fédération et un camion de légumes 
donné par les Rév. Soeurs Grises du 
Ranatorius, e 
Comité des hôpitaux 

‘Comité des hôpitaux, sous la direc- 
tion de Mmes E. Guertin et E. Per- 
ras: 812 visites aux hôpitaux de St- 
Boniface et de la Misériconde, ét sous 


la direction de Mmes J.-C. Lavoie et | 


J! Brunet, 618 visites au sanatorium: 
littérature française, fruits, fleurs, ci- 
gares, cigarettes, tabac ont été dis- 
tribués aux malades pendant l'année, 
ainsi que 150 bonbonnières à Noël et 
à Pâques. . fl. à 

Les visites à nos membres malades 


sn vaste champ d'action. 


Mme Etsell nous a dignement re- 
présentées au-“Centrak Council of 
Social Agencies”. _ £ 

Mme Nims s'est dévouée aux fonc- 
tions sociales et au diner de Noël 
donné aux vieillards de l'Hospice Ta- 
ché, sous les auspices du “Home Wel- 
fare’’. z t ? Ke” 
Comité de presse anglaise et française 
Mmes D. Léger et Ch. Minvielle 
étaient en charge. ; 

. Nomenclature des activités de 

l'année + :, - 

Vingt et une parties de cartes; deux 


concerts de charité; deux concerts ré- 


Chic robe avec cape — Imprimé très effectif — noir mat avec dessins vert glace estompés. 
d'une caÿe arlequin à bord très découpé. 


‘Paiements différés si on le désire. 


#T. EATON C9: 


WINNIPEG 


distinguées”"äux différentes fonctions | ger, a été distribué. 
Rapport de ln trésorière à 


Mme N. Prud'homme. a donné un 
rapport non moins iuféressantsque les 
précédents et qui nous a révélé une 
balance substantielle en banque, ce 
qui lui a valu de chaudès félicitations. 

Nous ne doutons pas que tous nos 
membres reliront avec plaisir que no- 
tre section a été placée au premier 
rang des 15 sections de la F.F.CF. 
‘existantes au Canada avec le total 
de $2,314.76. : 

A toutes les dames qui se sont si 
ardemment dévouées, un grand merci 
est dû, : : 

A l'issue de la lecture des rapports, 
le Rév. Père Chapelain a ‘exprimé son 
admiration et offert ses félicitations 


pour le grand travail accompli pen-|t: 


dant l’année., ; Ù À 
. Mme la. Présidente en. quelques 


mots aimables a remercié son exécu- 


tif et toutès celles qui l'ont aidée si 
efficacement dans son travail. : 
Pour conclure, Mme E.,Guilbault, 
présidente du. comité de 


pour le nouvel exécutif, nous a lu son 
rapport, lequel a été mis au vote et 


t voici. les résultats: 


charmante! Styles 1933 


Ces modèles répondent aux goûts de toute femne. 
- imprimés fond sombre, s’hâarmonisant ben a'ec manteaux d'hiver 
qui est un important facteur pour achats de dimi-saison. 


Le modèle illustré ci-contre 


est l'un d'une douzaine de styles charmants. 


D’autres styles attrayants 


| ; 
Toilette très jeunc — brun chocolat agrémenté de points confetti blanc pur. Ornée d'un col 
écharpe très seyant et d'une ceinture de cuir verni brun bouclant en arrière. 

- en crêpe zigzag vert 
mousse, orné d'une feuillaison blanche. 
ches longues, jaquette-mante donnant -un Ca- 


ble devoir de remercier au nom de |; 
toutes Mme: E. Laberge. 

On ne peut en effet, en remarquant ) 
l'élan donné à là Fédération, sa pré- |nomé J.-A. É 
pondérance parmi les oeuvres s0ocia- 
les, ses distinctions méritées et uc- 
quises, s'empêcher d'admirer la pré- 
sidente, Mme E. Laberge, dont l'in- 
telligence, le dévouement et le labeur ( 
se sont dépensés sans compter pen-|ponsables que lui. 
dant trois longues années. ‘ | 

Mme E. Laberge, en termes émus, 
a remercié les membres qui, représen- 
tées per Mmtë.Laflèche, lui ont pré- 
senté une tapisserie murale. . 

L'ätmosphère sévère créée par Île 
côté matériel et pratique de l’assem- 
blée a été heureusement atténuée"par 


Merveilleux choix de modèles attrayants au prix modique de 


-$19.50 | 


Porter dès maintenant une fraiche toilette de tissu imprimé, quelle nouveauté 
nuances gaics, printanières 
leur donnent une note de coquetterie et de légèreté aussi réjouissante que Le 


jolies garnitures qui 


Lignes élégantes et amincissantes en vogue 
prix très modéré, ce: 


Ce choix élégant de modèles comprend 


NOUVEAUX IMPRIMES GRIS ET BEIGE si populairés au printemps. 
IMPRIMES DESSINS-ZIGZAGS à la mode. | 
IMPRIMES FOND SOMBRE, délicate bordure blanche. : 

IMPRIMES à ravures très effectives. 


Crépe à dessins zigzag, rayures variant du beige 
au brun chocolat. La bouche-papillon à l’encolure est en organdi blapche ondulée et la ceinture 
(les ceintures sont très importantes cette saison) en suède brun foncé. 


- Potlette de nouvelle nuance grise — Imprimé 


de ton pâle délicat, dessins fleurs blanChes et 
feuilles. - Style charmant dans sa simpliciié, 
note blanche à l'encolure, ceinture de cuir 


‘verni luisant très large. 


Cette robe élégante genre tailleur est. munie 


Section des Robes, 4e. étage, Portage 


juil de magiels, 
8 h. 30 à 6 h. 50 
y compris le 


CANADA Rue 


M. McWilllams se plait 


surtout à 


: Baptéme : 

Le 22 janvier — Marie-Annette-| ont été confiés à Mmes D. Leger et|uuel chez Mme A--J-H Dubuc; un 
Lucille, née le 11, enfant de William | J. Bernier. OPUS < , | | 
Pour l'encouragement à l'étude du è L £ 0e: ‘! Fu sie | secré-| c ; ME ntn > de constips: i 
_ L'inhumation eut lieu au cimetière || 

Les porteurs étaient: M. le. 
onovan, MM A-J-AM de la € 
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